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AVIS
Afin d'éviter toute interruption

dans l'envoi du Journal, les abon-

nements qui expirent le 31 Mai doi-

Pnt être renouvelés sans retard.

iûOVELLES 00 JOOB
28 mai.

r'pst hier qu'a commencé à l'Assemblée na-
tionale la discussion de la loi de réorganisation

mfteMé quelque temps le bruit s'était accré-
dité Qu'un accord complet s'était étabi entre
ipffouVernemeut et la commission. Cette im-
nression persiste et les quelques paroles pro-
noncées, au début de la discussion, par le
vénérai Glianzv tendent à la confirmer encore.
8 On sait qu'un point délicat restait à régler.
Le gouvernement acceptait en lin de compte
l'ob^ation du service pour tous et la sup-
pression du remplacement ; mais il combat- .
lait s'appuyant sur l'insuffisance des ressour-
ces budgétaires, l'incorporation totale du con-
tinrent et se ralliait à l'amendement Ducrot,
en vertu duquel les jeunes gens non compris
dans la première partie du contingent appe- :
lée à former l'armée active étaient laissés :
dans leurs foyers, sans y recevoir d'instruc- :
tion militaire. Ils devaient le service, mais
n'étaient utilisés qu'eu cas de guerre.

La commission, on le sait, persistait à re-
pousserect amendement, qui créait une iné- :
galité entre les jeunes gens appartenant à ,
Tune ou à l'autre catégorie d'un même cou- ,
ttogent. « Les idées de la commission, dit le i
journal des hébats, étaient môme ace sujet i
tellement arrêtées qu'elle se refusa à accepter i
une transaction en vertu de laquelle la '
deuxième partie du contingent devait être in-
struite, mais sans que désignation fut faite de !
la durée de cette instruction. «

Ainsi que nous l'annoncions récemment, ,
c'est grâce à d'activés négociations suivies en- ]
tre le président de la République et le rappor- \
teurde la commissiou que celte, dernière dif-
ficulté a été aplanie. '

On sait, en outre, que les membres dé la
commission qui avaient l'intention de présen- (
ter des amendements au projet, ont déclaré les .
abandonner. Il est permis de tirer encore une £
autre conclusion des paroles du général Chan-
zy : c'est que la discussion, dans les conditions
où elle s'engage, ne devra pas comporter les '
péripéties auxquelles, il y a peu de temps en-
core, on supposait ne pas pouvoir échapper. *

Il semble en effet, qu'il y ait eu une consigne j
(lomiéeet reçue par chacun, des membres de '
l'Assamblée qui. se passent mystérieusement 1

l'un à l'autre cîs mots gros de tempêtes :
" Prenez, garde, M. de Bismarck nous regarde,
M. de Bismarck nous entend ! •• {

Il est donc à peu près certain que si l'on
parle — et l'on parlera quand même — ce sera '
pour dire le moins possible. Nous comptons (

déjà deux discours, le premier de M. Jean Bru- '
net,, le second de M. le général Trochu sur 1
lesquels nous aurons sans doute à revenir, '
après les avoir lus dans le' compte-rendu ofli- £
ciel. 1

, Nous continuons à recevoir des protesta- <
tions contre l'avis du conseil d'enquête sur la j
capitulation de Strasbourg. Dans l'impossibilité i
ou nous nous trouvons de les publier toutes, <
jious devons nous borner à les mentionner en
fis analysant. Nous signalerons donc une pro- i
«station de M. René Serrand, ex-lieutenant à (
«compagnie franche, faite au nom des corps j
fines détachés de la gardé nationale séden- 1
T|W; l'auteur nous annonce que tous les o/fi- 1
jjers et une partie des sous-officiers de la mo-
bile du Bas-Rhin adressent cet acte collectif à (
'"• le président de la République. En même c
?"ips nous recevons le texte d'une protesta- ;

!l?n portint la signature de M. Eissen, ex-ca- i
faine de la 6" compagnie du. 1er bataillon de s
'garde nationale, de MM. Mengus, lieutenant, I
*e, sergent-major, et de 50 sergents, capo-
faW et gardes de celte compagnie.
.Nous relevons dans cette protestation ce i
lïl1 significatif, que  il avait fallu des instan- <
Jes répétées et pressantes pour obtenir des (
"'mes; sous l'em-pire on craignait d'armer les s
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citoyens, même quand la patrie était en dan-
ger. On nous donna des fusils d'ancien mo-
dèle, sans cartouches d'abord, pendant que les
chassepots Brûlaient à la citadelle. »

Nous signalons encore de nombreuses let-
tres qui nous sont adressées, par d'anciens
combattants de Strasbourg, d'un grand nom-
bre de villes de France, de Marseille, de Nan-
cy, de. Rennes, etc., etc. Enfin, nous devons
mentionner d'une façon particulière la protes-
tation qu'envoie au Temps M. A. Saglio, an-
cien colonel de la légion. M. Saglio déclare,
avec l'autorité qu'il possède d'une manière
spéciale, que « s'il avait eu l'honneur d'être en-
tendu dans l'enquête », la commission n'eût
pas été exposée « à commettre une erreur qui
pèse d'une manière si cruelle et si imméritée
sur le corps de la garde nationale sédentaire- .
Il donne des détails très-précieux sur l'orga-
nisation de ce corps. « (le n'est que le 7 août,
dit-il, c'est-à-dire le lendemain du jour de la
bataille de Frœsc/auHier, qu'il fut procédé à
une première et imparfaite formation des ca-
dres de la garde nationale sédentaire. Le 8, elle
reçoit 2,000 fusils à percussion ; le 9. l'ennemi
se présente devant la ville; le l.'j, les cadres
sontfermés d'une manière définitive; le 15, le
bombardement commence. »

11 continue en ces termes :

C'est ici le lieu de rappeler le courage et le dévoue-
ment de la population tout entière durant la jour-
née néfaste du bombardement. Pour qui en a été
le témoin, il est impossible de l'oublier jamais.
Pas une plainte eu présence de pareils désastres !
10,000 âmes erraient par la ville, sans asile, sans
pain, relancées par le fer et le feu jusque dans
leurs refuges provisoires ; elles trouvent dans les
administrations de la cité, chez leurs concitoyens,
assistance à toutes leurs infortunes. La ville ren-
due, un sentiment général s'empare de toutes les
âmes et pousse notre jeunesse à rejoindre nos ar-
mées pour courir à do nouveaux combats. Quand
nos soldats malheureux reviennent de captivité,
ils retrouvent dans nos murs les soins et l'accueil
de la patrie.

Et La garde nationale fournie par une telle po-
pulation aurait faibli et abandonné ses postes pour
veiller à ses propriétés !

Non ! J'éprouve le besoin do le dire à haute
voix, j'avais l'honneur de commander à de braves
Français qui, jusqu'au dernier moment, ont rem- '
pli leur devoir!

Si l'on veut trouver le vrai coupable, l'auteur
de nos malheurs, c'est plus haut qu'il faut mon-
ter ; et si nous avons quelqu'un à maudire c'est
le gouvernement qui, par une folle et criminelle
déclaration de guerre, a abandonné sans défense
aux coups de l'ennemi des provinces profondément
attachées à la France.

C'est sur ce dernier paragraphe que nous
voulons nous arrêter.

Une dépêche particulière de Strasbourg
nous annonce qu'une protestation collective,
demandant une contre-enquête, est partie
hier. Nous en publierons le texte aussitôt qu'il
nous sera parvenu.

D'après le Moniteur universel, le conseil
d'enquête se serait ému de toutes ces protes-
tations, et il ferait suivre son dernier avis mo-
tivé, qui a trait à la capitulation de Vincennes,
d'un résumé explicatif. Il y ferait ressortir
« qu'en se montrant d'une si grande sévérité
pour les différents commandants de place, il
n'en a pas moins admis par avance des circon-
stances atténuantes en leur faveur, et que s'il
les a reconnus fautifs, il est juste de faire re-
monter la cause vraie et originelle de toutes
ces défaillances à la mauvaise installation des
places dont on leur avait donné le commande-
ment, à la fâcheuse composition dos troupes,,
et à la pénurie des armes et des munitions. »

Cet exposé conclurait à des modifications à
introduire dans les règlements sur le service
en campagne et sur le service des places de
guerre. Il émettrait ensuite un vœu pour que
la responsabilité des chefs militaires lut éta-
blie par une jurisprudence plus précise.

Si telle est la pensée du conseil d'enquête,
on ne peut que le féliciter; cependant beau-
coup regretteront qu'elle ait été formulée
aussi tardivement et il nous semble, pour
notre part, que ces déclarations eussent dû
servir de préambule plutôt que d'épilogue à
la collection des rapports du conseil.

Une dépêche de Washington du 26 con-
firme l'adoption par le sénat de l'article ad-
ditionnel proposé par l'Angleterre. Elle ajoute
ce détail due plusieurs sénateurs (15 ou 16) se
sont abstenus de voter.

a •  '- • '

De Londres, on mande que le gouverne-
- ment anglais n'a pas encore pris de décision,
s i, M. Gladstone a décjarô aux Communes que les

amendements apportés par le sénat américain
- — et dont nous ne connaissons pas le texte —
» méritent « une soigneuse considération. »

Le Reichslag allemand est saisi en ce mo-

; ment d'un projet de loi en 4 articles réglant le
. partage de l'indemnité de guerre.

Nous extrayons de l'exposé des motifs le
passage où sont évalués les divers éléments de

1 cette indemnité :
« L'indemnité stipulée 'par la paix : t mil-

liard 333,300,000 thalers ; les intérêts échus le
3 mars 1872 : 40,000,000 de thalers ; la conlri-

\ bution de guerre de la ville de Paris: 53,500,000
thalers ; les contributions prélevées en Fiance

, (après déduction des frais d'administration des
départements occupés pendant la. guerre et
des sommes employées : I i, 687,961 thalers.
En tout, l,i't 1,487,961 thalers, somme à la-

' quelle il faudra encore ajouter éventuellement
, les intérêts de 3 milliards de francs jusqu'au

2 mars 1874. — Soit, en monnaie française, le
chiffre énorme de 5,405,579,854 fr. »

Telle est la carte à payer que nous a léguée
la folle entreprise de •• l'auguste » client de
M. Rouher.
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A PROPOS 1 L'AFFAIRE FOI!
VERDICT ET ARRÊT

Lors de la discussion de la loi de
1819, le principe qui attribuait aujury
le jugement des délits de presse ne
rencontra dans la Chambre qu'une
seule classe d'opposants, les députés-
magistrats. Tous repoussèrent cette dis-
position avec une telle insistance que
M. Beugnot, montant à la tribune, s'é-
cria : « Lord Mansfield, chancelier
« d'Angleterre, interrogé dans le par-
« lernent sur une question de législa-
« tion eut le courage de se récuser et
« de déclarer qu'il existait deux ques-
« tions sur .lesquelles il était" difficile
« aux magistrats d'avoir une opinion
« impartiale, le jury et la presse! »

Mais les efforts dés députés-magis-
trats n'eurent aucun succès. Les affai-
res de presse lurent soumisesau jury et
ainsi furent sauvegardées la liberté des
justiciables et la considération de la
magistrature. Mais, tout en proclamant
que les tribunaux ordinaires ne doivent
pas connaître des délits politiques, on
négligea de créer pour ces délits une
juridiction spéciale, on les renvoya pu-
rement et simplement devant là cour
d'assises. Le jury dit donc 4 le prévenu
est coupable et la cour prononce la
peine, s il y a lieu.

Or, nos lois pénales sont ainsi faites
que, la culpabilité étant reconnue, le
juge conserve pour l'application delà
peine une très-grande latitude.

11 en résulte que le principe même de
la loi de 1819 n'a reçu qu'une satisfac-
tion .incomplète. Si les magistrats ne
peuvent pas constater la culpabilité, ils
ne peuvent pas davantage l'apprécier
en mesurant la peine ; car, pour l'une
comme pour l'autre de ces fonctions, il
faut une impartialité qui leur manque,
d'après M. Beugnot.

L'Assemblée est saisie de divers pro-
jets de loi relatifs à cette matière. Espé-
rons qu'en organisant une juridiction
particulière, elle désintéressera complè-
tement la magistrature des procès de
presse. Ces procès ne peuvent être jugés
â la fois par le jury et la cour, et l'opi-
nion publique l'a sf bien compris qu'elle
se préoccupe surtout du verdict du jury,
sans attacher d'importance à l'arrêt de
la cour. Car, d'après les idées qui ont
inspiré la législation de 1819, le jury
est seul compétent et la courue l'est
pas.

FAIRTRUL.

LA PRODUCTION DE LA SOIE EN FRANCE ET EN ITALIE

I.

b II est peu de pays où les études sta-
tistiques soient si négligées qu'en
France, mais de toutes les branches de
nos grandes industries manufactu-
rières celle des soies et des soieries est
incontestablement l'une des plus com-
plètement deshéritées à cet égard. Pour
ne citer que quelques exemples, la fila-
ture des cotons connaît assez exactement
le nombre de broches qu'elle met en
mouvement et des ouvriers qu'elle
emploie; l'industrie métallurgique sait
à peu de chose près à quoi s'en tenir
sur la production de ses hauts-four-
neaux ; l'industrie minérale dresse cha-
que année le tableau très approximatif
des tonnes do charbon extraites de nos
divers bassins houillers. Quant à notre
fabrique des soieries la plus belle assu-
rément etla plus éminemment nationale
de toutes nos industries, représentée par
plus de 1 milliard dans le mouvement
général des échanges de la France, .
tout ce qu'on a pu dire jusqu'à présent
sur l'ensemble de sa production, les
forces dont elle dispose, l'importance
des capitaux quelle remue, etc., etc.
ne sont que des inductions plus ou.
moins hasardées où des conjectures
plus ou moins téméraires.

Cette absence presque absolue de
toute donnée statistique précise pour
une industrie si considérable étonne
les étrangers. Elle laisse une lacune qui.
apparaît avec évidence dès qu'une dis-
cussion s'ouvre sur une de ces questions
^fréquemment agitées aujourd'hui qui
louchent aux intérêts les plus vitaux de
l'industrie et du commerce, telles que
la juridiction des prud'hommes, les li-
vrets, d'ouvriers, le travail dans les ma-
nufactures, les impôts, les douanes,
etc., etc. Jamais peut-être elle n'a été
aussi vivement ressentie que cette an-
née dans lé débat solennel de l'impôt
sur les matières premières, qui enga-
geait l'avenir et l'existence de notre
fabrique, et dans lequel les affirmations
les plus contradictoires se sont trouvées
de mise faute le tout document précis.

Lesyndicat de l'Union des marchands
de soie de Lyon vient de faire un pre-
mier pas clans la voie si peu explorée
des Investigations numériques en pu-
bliant une statistique de la dernière ré-
colte des cocons en France.

_ Dire crue la statistique de la produc-
tion delà soie en France n'a jamais été
faite ne serait pas exact; le XVIII e et
les premières années du XIXe siècle
nous ont laissé quelques documents qui,
tout très-imparfaits qu'ils soient, per-
mettent néanmoins de suivre les pro-
grès réalisés par cette branche de no-
tre agriculture nationale. Ainsi une
statistique dressée en 1788 par M. de
Tolosan porte à 6,200,600 lui. la pro-
duction des cocons en France jpendant
les sept années antérieures à 1/89; elle
est tombée à 3,500,000 kil. pendant la
période révolutionnaire, pour remonter
progressivement à 4,250,000 kil. sous le
consulat, à 5,147,000 kil. sous le premier
empire, a 10,200,000 kil. de 1821 à 1830,
à 16,000,000 kil. en 1845 et enfin à 20
ou 22,000,000 kil. en 1852 qui reste
l'année culminante de nos récoltes sô-
ricicoles.

A partir de ce moment, la séricicul-
ture française, éprouvant les premières
atteintes 'd'une épidémie qui devait
faire le tour du monde, voit sa produc-
tion diminuer jusqu'en 1865. Cette an-
née est « l'année terrible » de notre
sériciculture. La production n'a pas été
estimée a plus de 4 à 4 1 j2 millions de

kilog. Mais ce ne sont là, nous le répé-
tons, que des chiffres approximatifs
basés sur des inductions raisonnées,
mais purement hypothétiques..

Le gouvernement français procède
ceoendant chaque année depuis 1857,.
auprès des maires de chacune des com-
munes séricicoles, à une enquête étu-
diant la marche de la maladie et qui '
porte non-seulement sur la quantité et
la qualité de la récolte, mais sur les se-
mences mises à éclosion , sur le nom-
bre des éducateurs, etc., etc. C'est
cette enquête qui n'a jamais été livrée
au public que la chambre syndicale des
soies de notre ville vient de publier
pour la dernière récolte.

On compte actuellement en France
plus de 2,000 communes disséminées
dans trente départements où l'on cul-
tive l'éducation des vers à soie sur une
échelle plus ou moins grande; mais
c'est seulement dans les départements
du bassin du Rhône que la récolte offre
une réelle importance. D'après le tra-
vail publié par la chambre syndicale
des soies qui estime à 10,500,000 kil
environ la récolte de 1871, voici dans
quelle proportion ils y ont ligure :

 QUANTITÉ DE UOCONS

DÉl'AllTEMENTS PRODUITS

Drôme 2.359.323 kil.
Gard 2.147.572
Ardèche.... 1.940.194
Vaucluse -....'.. 1.385 .363
Isère 579.812
Var 454.345
Hérault 260.000
Basses-Alpes 127 .525
Ain 32.034
Rhône 11.440

Total 9.297.608 kil.

Ces 9,297,608 kilogr. ont été produits
par 711,209 onces de graines mises à
éclosion, ce qui donne un rendement
moyen de 13 kilogr. de cocons par
once.

Ce dernier chiffre renferme à lui seul
tout un enseignement; avant l'invasion
épidémique, le rendement moyen des
graines atteignait 40 à 45 kilogr. On
peut par ce "simple rapprochement se
faire une idée des pertes imposées à
nos départements du Midi par la cruelle
maladie qui, depuis vingt ans, frappe
de stérilité une partie de nos semen-
ces de vers a soie.

Toutefois, depuis plusieurs années
déjà, des symptômes d'amélioration
réelle se manifestent et, d'après les
chiffres que nous venons de citer, la
récolte de 1871 aurait été supérieure
de plus du double à la récolte désas-
treuse de 1865, à laquelle remontent les
premières importations do semences d'o-
rigine japonaise sur lesquelles repose
presque exclusivement aujourd'hui no-
tre production nationale. Là maladie des
vers à soie paraît donc entrée dans la
phase décroissante, et il est même pro-
bable qu'en Italie la production actuelle
ne s'éloigne pas beaucoup, en quantité
de cocons du moins, de ses plus belles
récoltes de 1850 à 1853.

La chambre de commerce du Turin
a estimé la récolte de 1871 dans toute
l'Italie à 19,500,000 kil. (1), sur lesquels
8,746,740 kil. ont passé aux poids pu-
blics. Il serait facile, si l'on pouvait
dresser le tableau comparatif des quan-
tités de cocons annuellement pesés sur
les marchés italiens, d'étudier avec
quelque certitude le développement
de la production soyeuse au-delà des
Alpes ; mais avant Fumié italienne les
anciennes provinces étaient les seules

(1) Le Tyrol autrichien n'est pas compris dans
ce chifl're.

(iui publiassent des bulletins officiels,
Ouoi qu'il en soif, voici le relève des
résultats accusés par ceux-ci depuis
1865, et qui montrent 1 importance
acquise par ces marchés :

Bulletins officiels des marchés de
cocons des anciennes provinces.

Années. Quantités pesées.
1865 1,983,t-80kil.

1866 2,598,280
1867 2,817,590
(868 3,036,220
1869 4,476,450
1870 3,975,020

1871 6,021,560

Les chiffres ci-dessus no représentent
il est vrai, nous devons le dire, qu une
partie de la récolte du Piémont, et il est.
possible (lue, la vente des cocons sur les
marchés s'étant généralisée dans ces
dernières années/la progression accusée
par les poids publics soit trop grande.
Néanmoins, tout en tenant compte de
cette restriction, le relevé ci-dessus té-
moigne de progrès tels (pie nous n en
pouvons malheureusement pas consta-
ter en France.

Tel est le fait le plus saillant, très-
grave à coup sur, du travail publié par
la chambre syndicale des soies dé.
Lyon, et sur lequel nous nous proposons
de revenir dans un prochain article.

M. M.

COURRIER OE PIRSS 
Paris, 27 mai. W,

Les échos de la fameuse séance des marehés
d'armes ne sont pas encore éteints ; il faut
dire que la plupart des journaux, en attendant
la discussion de la loi militaire, n'ont pas en
ce moment grand'choseà mettre sous la dent :
aucun élément nouveau n'est venu cependant,
modifier l'impression première et unanime du
public.

Vous vous souvenez que M. Rouher, pour
provoquer les sourires et par conséquent les
sympathies de la droite, avait raconté en ter-
mes assez humoristiques une histoire de mar-
ché d'armes où M.Olais-Bizoin jouait le prin-
cipal rôle. L'ancien déléguédu gouvernement
de la défense nationale à Tours assistait juste-
ment à la séance dans la tribune des anciens
députés, en sorte que, lorsque son nom fut
jeté dans lo débat, tous les députés se tournè-
rent en riant de ce côté.

M. Glais-Bizoin, pendant ce temps, gesticu-
lait de toutes ses forces et il. était facile de
constater qu'il repoussait énergiquement les
affirmations de l'orateur ; son animation parut
telle urunstant qu'on crut qu'il allait prendre
la parole : heureusement pour M. Grévy ,
l'excellent homme se contenta de prendre des
notes.

Il envoie aujourd'hui aux journaux la lettre
qu'il a adressée à M. Rouher et où, il relève la
dilïérence fondamentale qui distingue les mar-
chés du gouvernement du. 4 septembre de ceux
de l'empire : les premiers, n'ayant donné lieu
en effetà aucune avance, n'ont coûté que ce
qu'ils ont produit, tandis que les autres enri-
chissaient les intermédiaires,al.ors mème^u'iis
ne recevaient pas d'exécution.

C'est aujourd'hui qu'a dû commencer la dis-
cussion de la loi militaire ; c'est probablement
le général Trochu qui aura tenu foute là
séance.

. Vous savez que M. Thiers et la commission
se sont mis complètement d'accord et qu'on
s'attend par suite à une discussion rapide. M.
Thiers a d'ailleurs laissé clairement entendre
que, dans l'intérêt de nos rapports avec l'Alle-
magne et en vue de la libération prochaine du.
territoire qui se négocie en ce moment, il était
bon que notre réorganisation militaire se lit
avec le moins de bruit possible.

Je vous avouerai que cet argument ne m'ins-
pire pas une confiance entière; M. Thiers est
d'un entêtement dont la France a eu plus d'une,
fois à se féliciter, mais qui, dans certaines
questions , est véritablement regrettable : le
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UN BLESSÉ
1870-1871)

Par HECTOR MALOT

ï°ulài£1
l
MS- a chercher, interrogeant ceux qui

êt%,t H, en m'ecouter ; mais les cervelles
ïaiem ,p an8ées. Ceux qui répondaient n'a-
ceoutai 'n°.ml écoulé la demande; ceux qui
feursîTA .ne r6Pondaient point. Les éclai-
"ss'étai^f

lC
,°" l't! ils étaient prisonniers; non,

sontnaè u lait écharper, tous tués. - Ce ne
-c|ai o,,rl < clau'eurs Homicourt, ce sont les
-Mnip de Dropt. — Je les ai vus.

^meilK *?"? J0UM à chercher ainsi, et je
5p lit reupn ? desespérer, lorsque le hasard

• !î1-orte « Cr un nomme de ma compagnie.
i!n,Plcmp,1ï

1,fJl'lsonniièi-e, mais campée tout
!'JUrSes 1 ans lln villagc à. une lieue de
«fo, ce fn. s (' uelles aventures et quels dan-
hHlteH ^Homicourt me raconta.
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 an
* la forêt après le combat de

rTe sm- nlu Is ' la compagnie s'était re-
f.iiVai,"U ,1A,?' ma1s déjà les Prussiens
j e eMaviiù

an
^ ect i'» étaient placés entre

Se*UD, 0n s'était alors échappé sur
m) pisser la Loire, mais le pont était

coupé; à Chàteauneuf coupé aussi. À Sully
seulement on avait pu traverser le fleuve.

Ignorant qu'Orléans était déjà aux mains de
l'ennemi, Homicourt avait voulu gagner la
ville, et il s'était mis en marche à travers la
Sologne. Heureusement pour lui, il connais-
sait le pays, car entouré de tous côtés, il avait
pu, pendant trois jours, se défiler au. milieu
des Prussiens sans se faire prendre. Do Sully
on avait été à Blois et de JBlois on était venu à
Bourges, sans camper pour ainsi dire, sans
manger, marchant continuellement sous la
neige qui n'avait pas cessé de tomber; hom-
mes et chevaux étaient morts de fatigue.

— Et nous sommes dans les heureux, me
dit-il en achevant son récit, car personne de
nous n'a été pris, et tout le monde a suivi jus-
qu'au bout. Nos voisins des Deux-Sèvres, qui
étaient 2,300, sont arrivés au nombre de 500
seulement ; le bataillon de la Savoie qui était
de 1,200 hommes n'est plus que de 50 hom-
mes. Et cependant c'étaient de bonnes troupes;
par là, jugez des autres. .

Je lui montrai le journal où se trouvait la
dépêche qui annonçait à la France que l'armée
était « dans d'excellentes conditions. » Sans
me répondre, il haussa les épaules.

— Et maintenant, lui dis-je.
— Maintenant, plus que jamais, j'en reviens

à mon projet : il faudra des jours, des semai-
nes pour réorganiser l'armée ; pendant ce
temps, nous ne devons pas rester dans l'inac-
tion. Je vais demander au général l'autorisa-
tion d'opérer dans la Nièvre, pour nous rap-
procher de Fontainebleau.

Mais celte autorisation ne fut pas accordée.
Ce n'était pas à Fontainebleau que nous de-
vions aller, c'était dans les Vosges et le Jura,
avec l'armée de l'Est.

XVII

L'idée de reprendre l'offensive avec des

troupes telles que celles qui formaient lapre- i
mière armée, restera toujours pour moi un fait i
inexplicable. 1

On comprend qu'un ministre enfermé dans i
son cabinet et raisonnant sur des cartes et des
tableaux, abstraction faite de la réalité, se soit
dit : " Nous avons cent mille hommes à Bour-
ges, Paris est menacé de succomber à la fa- i
mine dans un délai prochain, il faut coûte que <
coûte risquer ces cent mille nommes pour dé-
bloquer Paris. ••

Mais si ce ministre se mêle à la réalité, s'il <
visite les armées» pour voir ce qu'il y a de <
bon à en tirer » comme il le dit lui-même, on
se demande comment il a pu concevoir ou ap- r
prouver un plan de campagne qui, au milieu
de l'hiver, par la neige et le froid, devait con- i
duire jusqu'en Lorraine une armée incapable i
de faire vingt lieues en bon ordre. Avait-il
donc des yeux pour ne pas voir et des oreilles ]
pour ne pas entendre? Se croyait-il encore au j
temps de Louis XIV où la présence du martre 1
[< enfantait des miracles ». \

Pour plusieurs corps, la retraite d'Orléans I
avait été une véritable déroute dans laquelle j
l'armée avait fondu. Avec une grande activité, <
il faut le dire, on s'était occupé de réorganiser <
ces corps ; on avait arrêté les fuyards sur tou-
tes les routes où ils s'étaient dispersés ; on les <
avait ramenés de force, cherchant les officiers '
pour les rendre à leurs soldats et les soldats <
pour les rendre à leurs officiers ; mais ce ]
qu'on n'avait pu rendre ni aux uns ni aux i
autres, c'était la confiance, la foi en eux- ;
mêmes. J

Aussi, lorsque le bruit commença à courir i
que nous devions opérer dans l'Est - pour cou- I
per la retraite aux Prussiens -, presque per- <
sonne parmi nous ne voulut-il croire à la réa- )
litéde ce plan.

— Pour couper la retraite aux Prussiens, <
disait-on, il faudrait qu'ils fussent en retraite,
et ils n'y sont pas. ;

—C'était ainsi que les choses se passaient s

nitrefois, mais nous avons changé tout cela;
maintenant le cœur est à droite ; les Prussiens
font le siège de Paris, nous rentrons en Aile-'
nagne, <• forcément » ils se replient.

— Tous?
— Ah ! voilà.
On s'efforçait de plaisanter ; mais ceux qui

raisonnaient étaient épouvantés de l'aventure
ians laquelle on nous lançait au hasard.

— Comme conception stratégique, me dit
un soir Homicourt, cela vaut la marche de
Jhàlons sur Sedan, espérons que la (in sera
lutre.

On disait « espérons », mais en réalité on
l'espérait pas; le ministre qui était venu pour
 nous communiquer sa bouillante ardeur »,
l'avait pas réussi; « la flamme » qui l'animait
ae s'était point allumée en nous.
•On obéissait, on était disposé à supporter

;outes les fatigues, on était prêt à lutter lou-
ours et quand même, mais on n'espérait plus.
Bien entendu, je, n'ai pas l'outrecuidance de
Darler au nom de l'armée et de dire que c'é-
taient là les sentiments de tout le monde, mais
e parle pour moi, pour mes camarades, pour
;eux que je voyais et que j'entendais, officiers
3omme soldats.

Or, ceux-là, pour le plus grand nombre,
ivaient fait la malheureuse campagne des
Vosges ; depuis trois mois on les avait épuisés
lans des marches et des contre-marches inex-
plicables, en les laissant manquer de tout, ar-
nes, équipements, nourriture ; après les avoir
unenés de l'Est à Orléans, ou les renvoyait de
Bourges dans l'Est, ils obéissaient, ils don-
aaient leur abnégation, leur dévouement, leur
r
orce, ils ne donnaient pas leur confianceparce
pi'ils n'avaient plus, parce qu'ils ne pouvaient
)lus avoir de confiance.

La première condition de succès pour notre
expédition était la célérité.

Pendant que l'ennemi nous crovait occupés
t nous reformer, il fallait, sans 'éveiller ses
soupçons, transporter plus de 130,000 hommes

W',"1!U_J ^

de Bourges aux environs de Besancon, se jeter
rapidement sur les Allemands, les" surpendre,
les écraser, délivrer Belfort et nous rabattre
ensuite sur Paris ou sur le général Faidherbe,
suivant les circonstances.

Pour obtenir cette célérité, on nous embar-
qua en chemin de fer ; mais les chemins de
fer, à la fin de décembre 1870, n'étaient plus,
dans les mains de ceux qui les dirigeaient, le
puissant instrument qu'on connaît. Do Bourges
à Saincaize, pour un trajet qui se fait ordinai-
rement en moins de deux heures, il nous fal-
lut douze heures ; de Saincaize à Nevers, c'est- j
à-dire pour faire neuf kilomètres, nous em-
ployâmes toute la nuit ; de dix heures drr soir
à sept heures du matin, on nous laissa sur le
pont de la Loire ; il était impossible de des-
cendre de wagon ; le vent soufflait glacial et
il faisait dix à douze degrés de froid ; dans le
silence de la nuit, quand les sifflets des ma-
chines se taisaient, on entendait les glaces se
choquer sur la rivière.

Les heures furent longues à passer, on se
tassait les uns contre les autres pour conser-
ver un peu de chaleur ; mais, malgré tout, on
tremblait et on claquait des dents. Ce n'était
cependant que le commencement de nos souf-
frances.

Un employé voulut bien nous dire que notre I1

retard était causé par un peu d'encombrement
dans la gare, et il nous assura qu'au-delà de
Nevers on marcherait régulièrement.

A Nevers on ne marcha plus du tout. Il fal-
lait laisser passer devant nous le train du gé-
néral en chef qu'on était occupé à former •
déjà vingt voitures étaient disposées, mais ce'
n était point assez pour emporter l'état-maior
et ses bagages ; on en préparait d'autres en-
core. Malgré les ordres formels qui avaient été
donnés, je descendis de wagon et m'en al'ai
en ville.

Lea renseignements de remployé ae me
rassuraient pas sur les suites de notre vovage,
et je voulais prendre nies précautions B&r

mon cheval, mon brave Forban que j'avais re-
trouvé à mon retour de Paris et qu'on avait
embarqué à Bourges. J'avais un manteau pour
m'cnvelopper, lui n'avait pas de couverture.
Je n'en trouvai pas chez les marchands, et ce
fut une honnête boulangère qui consentit à en
tirer deux de son. lit pour me les vendre
soixante irancs ; elles en valaient au plus huit
ou dix ; mais je n'avais pas le temps de mar-
chander et je revins en courant, craignant do
trouver mes camarades partis. Ils n'avaient
pas changé de place; on travaillait toujours au
train du général; à ses vingt voitures on en
avait ajouté ernq autres. Puis après ces cinq
voitures en vinrent douze autres, puis succes-
sivement d autres encore ; si bien que la jour-
née entière, pour ainsi dire, s'écoula à former-
un immense train de cinquante voitures qui ne
put être enlevé que par trois puissantes ma-
chines. Pour nous, garés sur une voie laté-
rale, nous attendions tremblants de froid
- Si c'est avec un pareil attirail que nous

allons en Allemagne, me dit Homicourt, 'il
nous faudra des mois et des années

En attendant, il nous fallut un jour et deux
nuits pour aller jusqu'à Chagnv.
- Le froid avurt redoublé de rigueur ; à la let-
tre on gelait dans les wagons à bestiaux où
nous étions entassés; des hommes, en grand
nombre, eurent les pieds gelés. Nos malheu-
reux chevaux semblaient frappés d'abrutisse-
ment ; ris se tenaient roides sur leurs quatre .
jambes, le dos arqué. On ne savait comment
leur donner à boire. Au moment, où l'on
croyait pouvoir s'occuper d'eux, il fallait re-
partù", pour s'arrêter en pleine campagne un
quart d heure après et stationner là durant des
heures entières, écoutant les machines siffler
et le vent souffler.

(Temps) \{A suivre.)

Ai i.
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régime militaire et le régime économique du
pays sont deux terrains où le président de la
République est resté intraitable, en sorte qu'il
y a lieu de se demander si la concession appa-
rente qu'il a faite à la commission ne tient pas
tout simplement à ce que les exceptions ap-
portées au principe de l'obligation ont paru à
M. Thiers suffisantes pour éluder ce principe
lui-môme.

Quanta l'attitude vde l'Allemagne, elle ne
saurait donner lieu à aucune sorte d'appré-
hension : nos vainqueurs savent fort bien que
si nous avons été complètement défaits, cela
tient en grande partie aux vices de notre état-
militaire et ils ne peuvent s'étonner que nous
songions à faire ce que la Prusse elle-même a si
Lien accompli après 1806. D'ailleurs la nou-
velle loi ne pourra avoir son effet total que
dans une dizaine d'années : elle ne peut donc
être considérée comme impliquant de notre
part les idées de revanche prochaine.

Je viens du salon de peinture, que j'ai bien
négligé jusqu'ici,, malgré les engagements que
j'ai pris vis-à-vis de vos lecteurs ; mais_ je
prendrai une revanche pendant la discussion
de la loi militaire. Je dois dire que cette ex-
position attire, malgré son exiguitéet malgré
l'absence d'œuvres retentissantes, beaucoup,
plus de inonde que les années précédentes.

Les tourniquets n'ont pas un seul instant de
repos et. ces dames du sou dos chaumières
sont sur les dents.

Ce n'est pas que cette charitable fonction
n'ait ses petits bénéfices, quand on est jeune
et jolie: que d'hommages discrets présentés
sous la forme d'une pièce d'or accompagnée
d'une inclination émue! Les personnes mûres
sont seules dignes de commisération ; au mo-
ment où je quittais le palais, l'une d'elles s'est
approchée d'une charmante quêteuse qui était
là depuisassez longtemps, pour lui dire qu'elle
allait être relevée d'un instant à l'autre ; mais
la jolie factionnaire ne paraissait pas du tout
avoir hâte de prendre du repos : "Non, ma-
dame, je ne suis pas fatiguée, je puis encore
rester ici jusqu'à la fermeture, je serais dé-
solée d'imposer cette corvée à une autre. » Il
était clair qu'elle était enchantée de son rôle
et qu'elle ne demandait pas mieux que de le
prolonger Je plus possible.

Pour le moment, tout est réuni en ce pa-
lais des belles choses : les fleurs, les marbres,
les tableaux et les jolies femmes. La Jeune
Tarentine de M. Schœnwerk est toujours le
grand succès de l'exposition de- sculpture.
Figurez-vous une jeune femme étendue du
côté droit sur une sorte de siège flottant ; la
hanche et la cuis.e se soulèvent vers le ciel,
tandis que la tête ôchevolée tombe en arrière
et que les jambes croisées se laissent aller
doucement. La pose, quoique un peu étrange,
est fort bien traitée; les lignes sont d'un ca-
ractère et d'un style irréprochables ; l'ensem-
ble est d'une grâce achevée : j'ajoute que le
marbre est d'une blancheur éblouissante et
d'un grain extrêmement fin. Placée dans une
vaste antichambre, ornée de fleurs ou dans un .
parc, la Jeune Tareniins charmerait les visi-
teurs.

En autre marbre, bien moins remarquable
et de dimensions beaucoup plus restreintes,
attire beaucoup les initiés. C'est une statuette
en marbre, ayant nom PAryne; l'auteur, M.
Deloye, a pris pour modèle une personne fort
connue dans le demi-monde parisien ; cette
belle pécheresse est du blond le plus anglais ;

• elle écrit des mémoires et âjoùé une seule
fois le rôle de l'Amour dans Orphée aux enfers.
Ces indications suffiront à ceux de vos lec-
teurs qui ont quelque connaissance des per-
sonnes et des choses de Paris.

Notre Phryné est assise sur un socle dans la
nudité habituelle an marbre; elle est coiffée
comme on l'est aujourd'hui, et le sculpteur
n'a pas craint de bien marquer la ressem-
blance du visage ; quanta la ressemblance du
reste, on la garantit absolue. Ces circonstan-
ces ne sont pas encore très-connues du. gros
public, mais elles finiront par l'être et alors
TOUS jugez du succès. N.

"<&>———

Le Bien public s'occupe de là loi sur l'ar-
mée. Il indique en ces termes une des raisons
principales qui militent en faveur du service
obligatoire.

Il faut que quelqu'un lo dise à la tribune, : tous
les Français valides seront soldats ; est-ce pour
que notre armée soit formidable en nombre? Non.
Ést-ee parce que l'armée est, comme on l'a dit,,
uns école, indispensable de discipline, de fermeté,
de sacrifice? Non, encore, ou en pourrait trouver
d'autres. Certes, ces raisons ont leur valeur; mais ,
il y en a une supérieure, une de première impor-
tance : tous les Français valides doivent être sol- ;
dats, afin que, tous les citoyens, po.r eux-mêmes '
ou par leurs enfants; que tous, pères, mères, I
épouses, sœurs, frères ou fils, soient solidaires des
intérêts de la France et responsables-, personnel- 1
lement, pratiquement responsables de ses desti- <
nées. Quand une politique mauvaise pourra con- <
duire à une guerre imprudente, les électeurs hési-
teront davantage à l'encourager, si les leurs ou
eux-mêmes sont appelés à en supporter les suites
douloureuses. Voilà la première responsabilité, la (

responsabilité de la masse. 1
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On vient de distribuer le rapport de M. Eu-
gène Talon sur la proposition de loi de M. ,
Joubert relative au travail des enfants dans !
les manufactures. £

Voici les principales dispositions du projet :
de loi qui fait suite à ce rapport :

I
On ne peut admettre des enfants dans les atc- d

liers, les manufactures, les usines et les fabriques, /
avant dix ans révolus. p

Jusqu'àl'àge de treize ans, ils ne pourront être
employés à an travail de plus de six heures, cou-
pées par ua repos entre cinq heures du matin et n
huit heures du soir.

Ils ne pourront être assujettis à aucun travail ^
de nuit avant seize ans révolus. Le travail de d
nuit est interdit pour les filles et pour les femmes je
de tout âge.

Il est défendu de faire travailler les jours férié», t;
soit les garçons âgés de moins de seize ans, sait 0l
les filles et ies femmes de tout âge. „

Les filles et, les femmes de tout âge ne peuvent
être admises dans les mines, minières et carrières.
On n'y peut recevoir aucun enfant avant l'âge de
13 ans révolu. W.

Aucun enfant ne. peut être employé par un pa- C(
tron, si l'on ne justifie qu'il fréquente une école tr
publique ou privée au moment do son admission oi
dans un atelier quelconque.

Jusqu'à l'âge de treize ans accomplis, tout en- „,
fant admis dans un établissement industriel ou
commercial quelconque, doit suivre les classes „
d'une école aux heures réglementaires. "'

L'article 13 stipule, en outre, des interdictions
spéciales de travaux dangereux pour les enfants
de moins de seize ans pi

ni
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M. Glais-Bizoin vient d'adresser une lettre à | t(
M. Rouher , « membre de l'Assemblée na-
tionale ".

Nous détachons de celte lettre le passage „£
suivant : jn

Si les marchés de l'empire avaient été faits avec ClL1

prudence et avec bonne foi, vous n'auriez pas eu qu
besoin de vous débattre pendant deux séances SOJ
pour en atténuer l'odieux devant l'Assemblée et
l'ooinion publique.

Â titre de membre de la défense nationale, per-
 pr

mettez-moi de vous le dire, monsieur, je n'ai j*.
cessé un instant pendant tout le temps que j'ai été
au pouvoir, de défendre les deniers de l'Etat, il
ai'a semblé le meilleur moyen pour atteindre ea
but, c'était de n'y pas toucher moi-même à mon -
profit, pas même sous la forme d'un traitement fes
Quelconque. *«» de

l

- -, ' — -—'—*-— . . . . . .

Connaissez-vous, monsieur, un seul des hauts
personnages appelés au pouvoir, sous l'empire,
qui nous ait donné cet exemple? On peut nous
reprocher nos erreurs, nos fautes, mais notre dé-
sintéressement comme notre patriotisme sont au-
dessus de toute atteinte. Aussi, un des membres
du gouvernement de la défense nationale, M. En».
Arago, a-t-il pu dire à la tribune au nom de ses
collègues : « Il n'y a pas un de nous qui ne soit
sorti du pouvoir plus pau-vre qulil y est entré. »
Serviteurs de l'empire, si vos titres de rente, vos
châteaux, vos beaux domaines au soleil ne vous
permettent pas de tenir un pareil langage, s'iîs ne
suffisent pas pour vous consoler de Votre chute,
n'oubliez pas qu'il y a une opinion publique qu'il
est téméraire de braver par un excès d'audace.

M. Glais-Bizoin expose ensuite dans un post-
scriplum l'objet même de sa lettre, qui est de
repousser certaines insinuations faites par M.
Rouher au sujet d'un achat d'armes. M. Glais-
Bizoin déclare être resté étranger au marché
Mottu ' qu'il ns connaît pas et que son nom
n'aurait jamais dû être prononcé dans toute
celte affaire.

 —«aa>— —

  NOUVELLES ET BRUITS

Le comte d'Arnim a déjeuné dans hjcmatinée
du 2(5 à l'hôtel de la présidence, il. avait reçu
la veille, à Paris, la visite de M. Thiers. On as-
sure quede président et l'ambassadeur d'Al-
lemagne se sont entretenus, dans cette double
entrevue, de la question pendante, et que les
pourparlers continuent d'une manière satis-
faisante.

Un dîner auquel sont invités plusieurs di-
plomates et d'autres personnages a eu lieu
hier au soir à l'hôtel de la présidence. On cite
parmi les invités lord Lyons, le comte et la
comtesse d'Arnim, te baron et la baronne de
Zuylen, M. et M"10 de Rômusat, etc.

Ces entrevues de M. Thiers et de M. d'Arnim
ont leur importance, mais il n'est pas moins
bon de se tenir dans une sage défiance vis-à-
vis des conjectures aventureuses que l'on
tire de ces faits et que les feuilles à sensation
colportent.

On énumôre déjà de nombreuses combinai-
sons financières que l'on dit arrêtées, alors
qu'un secret absolu est gardé parles négo-
ciateurs de Berlin et de Versailles ; on ajoute
que l'empereur Guillaume veut garder Belfort
jusqu'à ce que le paiement des trois milliards
soit complet; ou prétend encore bien autre
chose. »

La vérité est que la. seule rumeur consi-
dérée comme sérieuse, dans le monde officiel,
c'est que les entretiens du président de la Ré-
publique et du comte d'Arnim maintiennent
les pourparlers dans des conditions satisfai-
santes.

Aussitôt après le vote de la loi sur l'armée,
on reprendra, cette ibispour les couler à fond,
il faut l'espérer, les négociations delà libé-
ration du territoire.

On disait, il y a deux jours, dans les couloirs
de l'Assemblée, que le comte d'Arnim aurait
été vivement frappé de l'impression fâcheuse
causée dans la diplomatie étrangère par le
bruit des nouvelles prétentions de la Prusse,
et qu'il, en aurait référé à son gouvernement,
qui l'aurait engagé à saisir la prochaine occa-
sion favorable.

Le Bien public croit savoir que l'Evénement
a été mal renseigné au sujet de la situation
du maréchal Bazaine : le prisonnier n'a nulle-
ment la liberté dont on parle.

L'officier instructeur, le général de Rivière,
ne se transporte pas au domicile du maréchal,
c'est celui-ci qui se rend à la chambre d'ins- :
traction disposée ad hoc.

On dresse en ce moment le "plan complet :
des positions occupées par l'armée française i
devant Metz aux différentes époques de la 1
guerre, celui des lieux où les combats ont été '
livrés avec l'indication des emplacements des
corps ennemis, jour par jour et même heure !
par heure.

Ce travail est fait pour être soumis aux 1
membres du. conseil de guerre qui doit juger I
le maréchal Bazaine, et pour permettre de '
suivre et d'apprécier ies opérations de l'ar- (
mée de Metz depuis le 11 août Jusqu'au 30 oc-
tobre. J

 t

Lo journal \&Pays se dit autorisé « à démen- \
tir, comme une injure à leur caractère, la f
nouvelle donnée par quelques journaux que
les généraux commandants de corps à Sedan i
avaient renvoyé à M. Thiers la lettre de l'em- l
pereur. »

Par contre, le National annonce, en der- c
niôre nouvelle, que c'est le général Ducrot }
qui a le premier envoyé à M. Thiers la lettre [
qu'il avait reçue de Napoléon III. r

Le générai Uhrich vient d'écrire au prôsi- c
dent de la commission Bamberger, pour de- s
mander à être traduit devant un conseil de a
guerre. ê

 n

La réunion si vivement réclamée des postes 2

et des télégraphes en une seule administra- D
tion n'est plus arrêtée, paraît-il, que par un
conflit de prétentions. La première de ces p
branches du service public relevant du mims- q
tère des finances, tandis que la seconde ap- ri
partient au. ministère de l'inférieur ; chacun
de ces deux départements, au dire de la c<
France, voudrai! que la fusion eût lieu à son S
profit. . n

(

Comme si rien ne se passait en Espagne,
['ex-reine Isabelle était samedi soir au Vaude- J<
ville, dans une loge de gauche, en compagnie tc
l'un hidalgo couvert de décorations, et d'une Pf
e'une et jolie personne. f.

Le prince et la princesse de Galles assis- y
aient aussi à cette représentation ; mais lia- o
xigas ne les a sans doute pas amusés, car ils et
>nt quitté la sille au troisième acte. ol

— ra
On craint qu'il n'y ait peu de gibier à plu- bl

nés cette année, les cailles et les perdrix, les fil
:oqs de bruyères et les râles de genêts ont gl
rouvô le temps si froid, en avril et mai, qu'ils h]
«t négligé de faire leurs nids. °"

Les pierrots et les hirondelles ont fait de ca
nême. L

Les bêtes à plume ont manqué de con- Le
ance. po

— Pr

Le Courrier de l'Aisne dît qu'un soldat l*l
russien du 35° régiment d'infanterie, en gar- %e

ison a Reims, s'est présenté- à la caserne de
 ea

endarmçrie de Soissons, en demandant à po
rendre du service en France. Cet homme a coi
té arrêté et conduit à Laon. coi

— les

Les commissaires allemands et français char- mé
ôs de la fixation des nouvelles frontières se i? 1-
ou vaient ces derniers jours sur les frontières -j
u canton Schirmeck-Saales, et l'on espère
ue la régularisation définitive des frontières

 m
-

>ra encore achevée pendant cet été. so„
~ lé 0-

Un journal nous apprend que le général l'ai
•ussien Heldcnstein, celui qui présidait au rév
roce bombardement de Strasbourg, vient de Pril
ourir au milieu de douleurs atroces se ,]

L'Evénement publie un article sur'le pro- it
ssêur Palmien et nous apprend que le peuple ' fe*
; Naples, dans son langage pittoresque, l'ap- km:

pelle le Médecin du Vésuve-, qualification très
juste, en ce sens que si M. Palmieri n'est pa

1 encore parvenu, à guérir le volcan,, il a di
moins trouvé te moyen de lui tàter le pouls

\ C'est par là qu'il fallait commencer, la guéri
' son viendra peut-être ensuite.

; Nous avons quelque-» nouvelles de Madrii
en dato du 26'mai.

; Le ministère a prêté serment ce jour-là.
\ Les certes ont commencé leur session hier

Les membres de l'opposition. se rrôpoïén
I de présenter des interpellions sur le change

ment do cabinet.-, - :"~V^a
Les députés républicains ont décidé des'u

nir aux radicaux pour combattre, le cabi
' net.

La majorité prend le nom de Pàfii iùnsïl
\ tulionnel.

( Il se conîirme qu'une convention a été con
clue entre Serran o et la junte carliste des pro
vinces basques. C'est samedi matin, à six heu
res, que les signatures ont été échangées. Le
armés ont dû être remises dimanche par le
insurgés compris dans la convention.

Le télégraphe mande de Prague 27 mai
soir, que, à la suite de grandes averses, un<
inondation a couvert la campagne et qu'ai

s . grand nombre de personnes ont péri.
Les champs et les villages ont été dévastés

 lés pertes sont incalculables.

D'après des documente officiels, le cliolcr:
aurait de nouveau reparu en Russie, dans le
cercles Czygyrin et Kaniew du gouvernemen
de Kiei, dans les gouvernements cle Podolie e
de Cherson. On craint que l'épidémie ne Si
propage rapidement dans les autres parties d<
l'empire.

MSEIBLÉE NATIONALE

Séance ds» îiv niai fl87g.

PRÉSIDENCE DE M. JULES GRÉVY

A deux heures 3/4 la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu.
M. «Se Moniieyran deriiaude'des explications

sur les émissions do titres étrangers.
M. asaiinÊeiB Botlct répond que, quand i]

y a émission de titres en France, le tim-
bre est du sur les titres émis réellement, par Un
procédé quelconque. Les tribunaux seront .juges
de savoir s'il y a eu publicité et vente publique
réelle. l

Bf. «le Soutoeyran se déclare satisfait par
les explications de la commission ; mais il préfé-
rerait cependant un article de loi précis.

M. Mathieu Re«!ei prétend que la loi est
précise et ne saurait donner lieu à'aucune inter-
prétation équivoque.

Après quelques mots ajoutés par M. cle Soubev-
ran, le piocès-verbal est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion du projet
do loi portant ouverture au ministère de des linan-
ct s sur l'exercice 1871, d'un crédit de 53,658,759
fr. pour remboursement des sommes pavées aux
Allemands à titre d'impôts.

Après quelques mots de réserves prononcés
par M. Tamisier, autre général de la gai de natio-
nale de Paris du 4 septembre au 31 octobre, l'As-
semblée, passe réglementairement au scrutin sur
l'ensemble delà loi.

Le scrutin constate l'unanimité.
L'ordre du jour rappelle la discussion de la loi

sur le recrutement de l'armée.
M. le sésiéra! ChasiKy. — Le 19 janvier

dernier, M. le président do la République décla-
rait a propos des traités de commerce qu'il n'était
pas bon de tout dire à la tribune; je crois qu'à
propos de la question qui se présenté devant nous
et quand l'Europe est attentive/nous devons nous
rappeler cette parole de M. le président de la Ré-
publique. Il y a bientôt un an que la commission
s'occupe de la loi militaire, il n'y a rien de poli-
tique dans cette loi, sur laquelle vous allez voter.
L'accord est Je plus complet entre votre commis-
sion et lo gouvernement. Je prie donc l'Assem-
blée nationale de restreindre le débat. (Mouve-
ment.)

US, Jean Branci monte à la tribune. Il y a
deux ans que nous avons été victimes des désas-
tres qui nous entourent encore. A ces désastres,
il y a en deux grandes causes, d'abord la dicta-
ture et le commandement, militaire remis entre
les mains d'ambitieux incapables, et ensuite, des
vices considérables dans notre organisation mili-
taire.

M. Jean Brunet est opposé à la loi. II recon-
naît que cette loi pose les principes généraux qui
doivent présider désormais au recrutement de
l'armée, mais- dans l'application, les articles dé-
vient do ces principes et l'on n'y voit rien que de
flasque et d'énervant.

Pour M. Brunet, lçs contingents votés chaque
année par fes chambres, rendent iilusoire le
principe du service obligatoire.

La loi de 1832 était le chef d'œavre de la con-
centration. Le maréchal Soult était un bomme
pratique. On avait oublié toutefois que le rempla-
cement était un vice énorme et bientôt le tiers de
l'armée était composé de remplaçants. Le géné-
ral Lamoricièro dont les liantes qualités, le grand
dévouement pour le pays sont justement appré-
cies essaya M 1848 et 1850 de faire disparaître ce
système. En 1868, on lit une loi militaire, mais
auparavant avec ce système d'exonération, on
était arrivé à avoir 283,000 remplaçants dans l'ar-
mée et sur 32,000 sous-officiers', il y en avait
2a,000 qui étaient des rengagés.

Aussi pouvait-on dire que l'armée était com-
posée en grande partie de mercenaires.

M. Jean Brunet s'élève contre le système qui
prolonge au-delà de trois ans le service actif,
quand un certain nombre de jeunes gens pour-
ront rentrer auparavant dans leurs foye'rs.

L'Alsace et la Lorraine ont été envahies sans
coup férir en quelque sorte parce qu'il n-'y avait
pas d'armée nationale. Aux yeux de M. Brunet il
n y a pas d'armée nationale,' quand il n'y a pas de
corps d'armée régionaux ; et, c'est le système
prussien.

M. le général Trochu succède à, M. Brunet, —
Je demande, dit-il, la permission d'exprimer
toutes mes vues, tous mes regrets, toutes mes es-
pérances, d'autant plus que j'ai déclaré que je ne
suis reste dans la vie, publique que pour pouvoir-
lire ce que je vais dire. Et si je no pouvais tout
lire . aimerais mieux ne rien dire. Il faut ne pas
minier legoisme gouvernemental et ne plus nous
m tenir a 1 miatuation militaire. Quant au service
niiigaanre, il ne date pas d'aujourd'hui, le géné-
*aj de division Morand en a parlé en 1829 et l'o-
Jhgahon militaire était demandée en 1828 Le
Bis du gênerai Morand a été tué dans la dernière
;uerre.

Go n'est pas d'aujourd'hui que date le 'service
Uiligatoire. Le n'est pas une mesure réclamée
îouvel ornent. Puis le général Trochu examine la
:ause de nos désastres. Il y a eu dans les temps
nodernes trois légendes successives: celle cle
.ouïs XIV, de Frédéric II do Prusse et de Na-
'Oleon I« chacune de ces légendes a disparu
ourqum? par la même cause qui a fait disparai-

re la dernière avec le second empire napoléonien
est qu on a oublié de travailler quand les autres
tudiaient. (Très-bien!)

La général Trochu fait l'historique do la corn
osition des armées sous l'ancien régime armées '
omposees de la noblesse riche pour les arands (
ommandements, de la noblesse de province pour i
ÎS autres commandements, et le tout formant l'ar i
îee du roi qui se recrutait pour les soldats par le
iccoiement dans les villes et le tirage au sort
ans les campagnes. J

La Révolutinn arriva et avec elle les idées dé- (
îocratiques et libérales. i
Si Napoléon avait été le grand homme imper-

>nnel que fut Wellington, fondateur militaire et i
gislatour de son pays, Napoféou aurait fondé C
Jrigine cle la démocratie libérale avec ce que la
lyoïutïon avait de bon dans ses faits et clans ses
•mcipes. (Très-bien à gauche.) Napoléon voulut ,
i faire le maître et l'éducateur du peuple, parce ^
l'ilne pensa qu'à lui et il advint ce qui 'est' ar- (i

vé. Napoléon savait quel était l'amour des Fran- P
is pour la vanité, pour le galon et le ruban! Il v
constitua une noblesse à lui et distribua des "a- I
ns et des lubans. ' B

 v

. Eli isteft • e%l Fi même mal qui n'a pas encore
dilparu. Il n'est pas jusqu'à la Commune de Paris
qui n'ait voulu avoir son ordre de chevalerie El
cet ordre, le voilà : la décoration, c'est le triangle,
égalitaire ou maçonnique, si vous, le .vo.ulej,
ajoute je ^général'. ^ eri ihçnt!*.fU csUo décoration
aùî lui ^ cto. aôniiée par le général Duplessis. Il
y a eu 50 commandeurs et 25 chevaliers de l'ordre
qui avait pour légende sur la face : Républiqut
française, — qui vaut mieux que cela ? — et au
revers Comité centrai .,' ;  «^

Le géûéVal Trocllu revient à l'empire. Il rap-
pelle que les remplaçants eut été déjà sous le
premier empire la plaie do l'armée, on les appe-
lait les vendus.

Auparavant , les victoires do la république
étaient gagnées par des armées pauvres. Gâtaient
les armées de la retraite <io Mdl'féû; i$É là v.ctdire
de'Holïciilindëh. Elles étaient composées de répu-
blicains, et toute la pureté du pays après la Ter-
reur s'était réfugiée dans ces armées qui avaient
à faire le nécessaire. Toute l'ambition des géné-
raux était bornée à quelques fusils, sabres etépées
d'honneur.

G'bs't à he, moment qu'un arrêté du directoire
du 20 juillet. 1796,.adressé au général Hoche et af-
fiché dans le moindre village, disait : Le directoire
voulant donner au général Hoche, — ce nom dit
tout, — une preuve de satisfaction du pays, faii
présent au général Hoche de deux beaux chevaux
avec les harnais et d'une paire de pistolets de la
manufacture de Versailles. (Applaudissements à
gaucho.)

A cette époque, les soldats républicains 'étaTenï
pauvres et désintéressés'. Le générai Bonaparte se
disait i**i~rh'èfne un des républicains les plus
avancés.

Plus tard, les ambitions étaient excitées parce
quo Bonaparte lui-même fondait sur elles sa
propre ambition, alors |e personnalisn'o militaire
fut fondé. ..Le. sociôt'ô française; comme l'armée
française, lut jetée d'ans le môme moule, et l'on
essaya de réunir des choses impossibles, l'élément
démocratique et l'élément aristocratique.

. Môme pendant les beaux jours de l'empire, la
discipline disparut dans l'armée; la maraude éloi-
gnait les deux tiers dol'annéCi à Wagrani cdnlniÉ
sur l.'ien d'autres Champs de bataille.

Les trois grandis vices de l'empire furent: le
remplacement, qui avec le temps devait amener
dans l'armée lé pro'étariat et le prolétariat le plus
misérable, chargé de garder la richesse; la cen-
tralisation violente qui comprenait toute direction;
surveillance, contrôle, exécution et qui rendait
impossible toute mobilisation des grands, corps
d'annôtU enfin l'abaissement deê caractères pair le
développement des ambitions personnelles. (Vive
approbation.)

Sous la restauration, le maréchal Gouvion-
Saint-Gyr,« sous le gouvernement de 1830; le ma-
réchal Soult s'efforêèfen! cle lutter contre cet état
de choses. Lés loi? de I8l8, de :l8ii et de 1832
furent de nobles efforts,

Le recrutement fut fixé d'une façon meilleure,
et la loi sur l'état dos officiers fut un ferait du gé-
nie dit ma'i'échat S'oult, c6 qu'il' faut que nous fas-
sions pour l'avenir militaire c'est une lai sur. l'é-
tat des sous-officiers;, le second empire exagéra
les vices du premier empire et la loi de l'exoné-
ration fut la ruine de l'esprit militaire français;

Quant à l'abaissement clés caractères la "tfrdnde
eaptation militaire qui précéda lé coup (l'Ktàfc du
deux décembre 1851 fut pour l'état militaire eu
France un coup mortel, (Vifs applaudissements.)
Nous nous trouvons aujourd'hui devant la nou-
velle légende prussienne, abordons-la de front.
C'est ainsi que nous devons réparer les ruines so-
ciales.

Gomment àfrivorons-nous â ce résultat? Parce
qui est déclaré dans un livre admirable, dont je ne
connais pas personnellement l'auteur : Le Salut,
public par l'éducation, par M. Gh. Robert, ancien
secrétaire au ministère de l'instruction publi-
que. .

Oui, c'est par l'éducation nationale refaite que
nous nous sauverons.

La Prusse, en 1806, était dans un désastre plus
grand que celui où nous sommes. La France était
à Berlin; mais l'esprit national se refit avec Guil-
laume de Humbolt par l'enseignement ,_ avec
Fichter et ses discours brûlants, avec Ardntet son
ardeur patriotique. Faisons comme la Prusse, tra-
vaillons à préparer notre reconstitution complète,
par la réforme de l'éducation nationale et par la
réforme de l'armée. (Approbation.)

Cette reconstitution, comment l'aurons-nous?
Par la paix. Je prononce fa paix, vous le remar-
quez, car la revanche sur nous-mêmes, c'est la
grande revanche que nous avons à prendre. L'au-
tre revanche ne viendra que quand noïis l'aurons
méritée. (Vifs applaudissements.) Cette reconsti-
tution sociale, nous l'aurons par la paix, non d'une,
seule génération, mais de plusieurs générations,
c'est une nécessité pour atteindre à ce grand but ;
cette rénovation, nous l'aurons par l'adoption du
principe du service personnel encadré par une
solidité qu'il n'a pas eue jusqu'ici. Par l'adoption
cle ce principe, vous rétablirez dans le pays i'hon-
neur, le patriotisme, le goût des armes, et en fai-
sant honorer la profession des armes, vous tri-
plerez les forces effectives de la nation. Ce but,
vous l'obtiendrez par le travail et l'émulation clans
le travail. Ou parle do règlements de fer. Tous les
règlements de fer. Ce qui relèvera plus sûrement
la discipline, ce sera le travail et l'émulation dans
le travail.

Et si, dans la dernière guerre, vos marins ont
donné l'e;:emplede la discipline à nos soldat»; qui
ne la connaissaient plus ou la connaissaient mal,
î'êst que les marins, cle l'aube à la chute cî-u jour,'
sertit des travailleurs. (Vive approbation.)

Enfin, vous arriverez à ce résultat par la décen-
:ra!isation et une sage décentralisation des forces
nilitaires répandues dans le pays.
' Le ministre de, la guerre gardera, d'ailleurs, ses
îautes attributions de surveillance et de contrôle
mi garantissent sa resjionsabilitô politique; mais
'armée française, parles décentralisations, se mo-
bilisera par groupes ; dans chaque groupe il y aura
,ous les éléments de l'armée elle-même, et de cette
nanière vous serez toujours prêts, clans la paix, à
a guerre.

Vous mettrez la dernière main à l'édifice par
me éducation moins subalterne, moins routinière,
mr une éducation plus haute, et, vous montrerez
dnsi à l'armée la grandeur ot l'austérité de sa
nission publique.

L'armée n'oubliera pas que le succès est aux
oldats qui travaillent, qui sont calmes, qui mar-
hent côte à côte, après avoir, comme l'a très-bien
it le précédent orateur, après avoir invoqué le
)ieu des armées. (Très-bien! très-bien i à dro'to )

Vous ramènerez l'armée à la modestie et en
îème temps au véritable sentiment de son rôle
/bus serez ainsi la première Assemblée qui aura
ompris les véritables instincts, le véritable esprit
e l'armée ; vous lui aurez donné sa véritable" di-
ection et vous aurez sauvé le pays. (Applaudi s-
sments prolongés.)
Sur la demande de M. Cézanne, un projetde loi

e chemin de fer est inscrit en tète cle l'ordre du
iur de demain.
Demain, à deux heures, séance publique.
Suite de la discussion sur la réorganisation de

armée.
La séance est levée à 5 heures 1/2.
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ITALIE.

forrespondance particulière du Journal de Lyon.)

Rome, 22 mai.
Ne vous ai-je pas annoncé, dans une do mes !
n-meres lettres, que le prince Humbert -
ait parti pour Berlin ? J'étais bien sûr de \
on fait car j'avais vu le prince monter dans !
i train dirigé vers la Haute-Italie; ie soir du i
«mejour, tous les journaux donnaient la
itiveae, la grande nouvelle. Bon voyage (
sait-on. Eh bien, ce n'était rm'une fa_«g_ '
•rtie. " (
Le prince, au lieu de continuer sa route ]
*qua la capitale prussienne, s'est arrêté au
art du chemin, dans sa bonne ville de Mi- c
i ; il y est resté vingt-quatre heures, pais il '
f revenu a Homo. Hier même, je l'ai vu se s
omener en voiture dans le Corso. (Ju'cst-il ()
ne arrivé ? A-f-on ajourné le baptême de fa J

incesse nouveau-née, ou bien est-il sur- â
ou quelque malheur dans la famille de _
édénc-Guiilaume ? Cet incident, comme j
us pouvez le penser, donne lieu à une foule p

de commentaires. Beaucoup prétendent que 1
ministère s'est opposé au voyage, projeté ; dan
quel but ? il serait fort difficile de le dire ; c'es
là une interprétation toute fait invraigeipbla
blrj; t'Mtnî rjiui mvriifedlblSblé c|uû l
gouvernement italien cherche à gagner, pa
tous les moyens, les hautes sympathies de l
cour impériale d'Allemagne^' ce qui est, tou
nature^ ,v.u. ledet'r^ de èloise auniiei. lès m
fions Ivrupp ont élevé les iiouenzoilern di
jour.

Si cette tendance de l'Italie n'est pas abso
lu ment conforme au principe moderne de
affinités de races, elle est du moins dans la lo-
gique, des faits,.et dans les réglée de ca quiet
est convenu d'appeler une politique habiie
La sagesse dit : Cherchez vos amis parmi le
puissants ; on en est quitte, lorsque le ven
tourne et que la puissance passe d'un côté J
l'autre des frontières, pour changer d'amis c
setrtériàfer d'âutrei pi'ofoeteifrH:

On croit généralement que pour une caus<
ou pour une autre, le voyage du prince Hum
bert à Berlin est ajourné jusqu'aux premier
jours de juin. Peut-être le roi ou le ministère
ou bien l'un et l'autre ont*i!g manifesté le dé
sir que i'hôrHier de la couronné ..oit présent*
dans la capitale, ainsi qtie sort rjçre; â l'oc'çâ-
sipn de, la fête du Ptâtut^ É râq&éné cri veti-
dhiit donner celte fois un éclat tout particu
lier.

Vous savez que la fête du Statut est céïébré
le premier dimanche de juin, soit le deu.1
pour cette année. Livide fait quelques- pré
paratu"s : un ïe\i d'artifice, noiiimë ici Ijiran-
dola, sera tiré sur le fort Saint-Ange, ancier
mausolée d'Adrien. On prétend qu'il coûter;
8,000 francs; le motif principal représenter!
le Panthéon d'Italie, dont le dessin est dû à ur
ingénieur de la municipalité de Rome.

L,è MM(, a vo'téi par, |8 voix .contre 32; iï
pTdjét de loi qui institué une cour de cassa-
tion unique pour tout le royaume. On assure
d'autre part, que la majorité des bureaux d<
cette première branche du parlement s'es
prononcée en faveur du projet apprpuvé par 1;
chambre des député! et fni'ppriman! scS îaciii :
tés de théologie près les diverses univer-
sités.

Il y avait lieu de prévoir quelque dissenti-
ment sur ce dernier point entre la Chambre
et le sénat *, foute crainte, de conflit serait dont
écartée. PduHânl; Il ne fUul ënëdfrj jifrëi: de
rien.

La Chambre discute le budget du ministère
de l'intérieur, qu'elle a déjà examiné assez
longuement en décembre dernier. Il faut que
vous sachie^ en effet,, que les budg-els sonl
soumis deux ibis, pour cMqtie exercice âniiuei,
à l'approbation des représentants du paya
d'abord le budget de première prévision, puit
le budget de prévision définitive. La gauche
prdiite; natufelleiiienf; de cette clfxrjiistànce
pour chercher chicane à M. Lanza, ministre de
l'inférieur et président du conseil. Le public
ne fait aucune attention à ces petites escar-
mouches auxquelles il est depuis longtemps
habitué.

Le budget des dépensée) première prévision,
pour l'exercice 1873, s'élève au chiffre total cle
1,257 millions de francs On calcule que le dé-
flcit sera, pour cette année, de 120 millions
environ. G'est en vain que, depuis douze ans,
l'Italie) à qui tout à réussi au-delà des plus
brillantes espérances, s'efforce d'ârritef-à l'é-
quilibre de ses recettes et de ses dépenses.
Aussi les Italiens ont-ils été fort étonnés lors-
qu'ils ont su que le budget français non-seule-
ment était en balance mais prévoyait un-excé-
dantde recettes de 19 millions.

Et, de fait, il y avait de quoi être étonné,
après les désastres inouïs qui se sont déchaî-
nés sur notre malheureuse France pendant
près d'une année. VOpinione, organe officieux
du gouvernement italien, se faisait-, l'autre
jour, l'interprète de cet étonnement mêlé d'ad-
miration pour l'élasticité de la richesse fran-
çaise, d'autant plus prompte à se relever et
d'autant plus puissante dans ce mouvement
ascensionnel, qu'elle a été plus gravement
atteinte et qu'elle semblait pour plus long-
temps compromise.

M. Gastagnola, ministre de l'agriculture, de
l'industrie et du commerce, qui avait mani-
festé l'intention de quitter le cabinet en
même temps que son collègue M. Correnti,
conserve son portefeuille, sur les instances de
\[M. Lanza et Sella.

Il est question d'entreprendre prochaine-
ment de grands travaux , afin de retirer du
Tibre les restes de constructions antiques qui
'encombrent et le rendent très-dangereux à
a navigation.

G'est une œuvre considérable qui exigerait
me dépense non inférieure à 40 millions. Du
este, ce projet ne date pas d'hier et l'on en
iendra .certainement, un jour ou l'autre, à le
nettre à exécution.

Nous avons eu hier une légère secousse de
remBlement cle terre ; elle a été particulière-
nent remarquée dansieTranstévère.

ÉTATS-UNIS.

On sait que la lufte est engagée aux Etats-
inispour les élections à la présidence entre
rois candidat : le général G-rant) M. Adams
t M. Horace Greeley, directeur de la Tribune
le New-York.

Le Matin publie une courte biographie de
c dernier :

Il est né le 13 février 1811, à Amherst, dans le
few-Hampshire, d'une famille de fermiers établie
epuis longtemps dans cet Etat. Ses premières
nnees se passèrent au milieu des occupations de
i vie rurale pour laquelle il a conservé un geût
es plus vifs.
A seize ans, il entrait en qualité d'apprenti dans

imprimerie du Northern Spectaior, journal hebdo-
ladaire du Vermont. .
_ Quatre ans après, il résolut d'aller cle ville en
ille exercer son métier d'imprimeur, consacrant
;s loisirs à des études un peu confuses, mais aux-
uelles il se livrait avec une sorte de curiosité lié-
reuse.

Toutes les rêveries du socialisme am:'rieain l'ont
rar a tour séduit et il a gardé, dans sa pensée et
lus son style, quelque chose du prophète et de
utopiste.
Use trouvait à New-York depuis 1831 quand on

n proposa de londer le premier journal à un- sou.
'était le Morning Post, qui fit faillite en moins de
ois semaines.
Cette catastrophe, assez fréquente en Amérique,

ivait sacré homme d'affaires, — business man. —
lusieurs journaux recherchèrent sa collaboration
ses conseils, mais il avait une idée, fixe, : fon-

;rle plus grand journal de l'Union. En 1841,1a
-ibunc prenait, dès son apparition, la première
ace dans la presse américaine.
En 18'i8, il entrait au congrès, où il acquérait
ie certaine réputation comme clébatcr et se dis-,
iguait surtout par l'énergie qu'il mit à com-
ittre les abus administratifs. Un voyage en
irope, dont il publia les impressions, quelques
rks sur les questions politiques et économiques
cupèrent, avec la pirection de la Tribune les ail-
les qui précédèrent la guerre civile.
11 fut d'abord de ceux qui défendirent le droit
sécession et qui pensaient que le gouvernement

léral devait consentir au libre départ des Etats
clavagistés. Mais une fois la lutte engagée, il de-
nt un des plus énergiques partisans de l'Union
de la guerre à outrance,
A l'exemple d'Abraham Lincoln, le triomphe
linitif des armes fédérales désarma son ressen-
nentetiitde lui un des plus généreux défen-
irs de cette politique do modération et d'oubli
i a fait tant d'honneur à l'administration de M.
hnson.

[1 mit le comble à. l'étonnement, de ses amis et
ses adversaires en fournissant la caution (500
lie Irancs) exigée pour l'élargissement cle M.
rerson Davis,— ce qui lui valut un retour de >
nulante clans les Etats du Sud, où les nècres i

dont il a été si longtemps l'avocat et cm! i;i •
lent du nom familier de Massa Greetiy i W"
toujours prodigué ÎS. témoignages d'un? ,£, -°n
tion mêlée de gratitude *

 ? àlmt
*

#Jo_t0U8.q_e.M:&wsley W__m dp„ »
les puis acharnes contre la France Ôt ^Cficnt*
blement, dans l'intérêt de sa cândirf??* $$£
soutenu avec une sorte de fureur t', ure ' il a
l'Alsàce-Eorrainê à la Pressé:- dtlllexion £
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CONSEIL RMCiPAL DE LYON
Séance du S,? mai fgy'g '

A cette séance le conseil à recV p'rfriRw
cation d'une réclamation des chefs d'Ài B*'
sements, cafetiers et limonadiers" cône s"
la taxe municipale sir les table-- cïïït » at
biutes etc., etc. Cette réclamation _ Z r"

Une assez vive discussion s'Mffii.,
gagée sur l'acquisition projetée de hm=-
Vespres, dans le but de prolonger la r, iOÙ

Archers parla démolition du passaee fwi es

Voici d'après le compté-rendu %%*Sél
cette discussion i . ine "e

, L'_ ëibffin ilpu*e;t; ^il nonl.cîe h CORW •
des finances; lit" un rapp.h c'an's foZ "?"
que les conditions auxquelles aurait ïien <>à#-ifc
quisition. lfcln;J «P

Le prix serait fixe à 7:25,000 fr „,,,,,
100,000 fr. comptant, et le solde de 6^5'oOQ11
2,4 juin 1873,. Darjs le cas où la ville n'e S^iM
pas .e libères cette éfôdue;.le ne^
raient échelonnes par exercice, et la sciPr^ <«"
taie portée à 750,000 fr.

 Ke
 W

La dépense se trouverait réduite de k ,ft~,
de 300,000 fr. que l'administration compte «S?9

de la revente du délaissé. V Kkt
^

La commission des finances, ajoute le citera
Sojivetj a trnuvé.css. conditions exagérées  u
frais comptes, le prix l'esscrt'Mit ê, 829 finn fr
d'autre part, le produit do la recette des &îm

-^Ann'V pa? d,ôPasse ''Proba,!,)lement le eniflre 1
2/0,000 fr., il s'en suit que l'ouvertare de h ,„
coûterait en réalité 552,000 fr.

D'un autre côté, cette opération ne donne m -
fé mbyeri de terminer; U V^ car, la maiso. B^

db

neau, qui occupe 1 autre côté du p'as'gà»ej reste »n
saillie de 2m 75.

Abordant ensuite la valeur réelle de l'immeu-
ble Vespres, et prenant pour base son rendement
brut, le citoyen Bouvet croit que le chiffre propo-
se far l'administration est beaucoup trop élevé 
{fui telMi m 6j)p:0W fr. Serait bien suffisant.

Enfin, le rapporteur est' përsMdfi, qu'avec la
somme que la ville se propose d'affecter a cls {$»
vaux, on pourrait percer le massif qui sépare la
place des Gélestins de la place Bellecour sur
une longueur de 90 mètres, ce qui serait 'plus
ftvStitaggux pour la régénération du quartier.

Le citoyen Bouvet conclut ainsi :

La commission des finances demande avec iiîs-
tmczy. la. reconstruction la plus prompte du thâtre
'dis âmsîltif et,-, d'ftùH'é part] elle prie le conseil
de repousser la demande as l'adiiRriiStr^fon; rek*
tive à l'acquisition de la maison Vesprc^:

Le citoyen Causse fait remarquer au conseil que
la commission des finances à été partagée sur ces
conclusions, et qu'une voix seule a déterminé la
majorité (cinq contre quatre).

£&s' chiffres énoncés par, le rapporteur de la
ëonlmissiûn des, finances, ainsi que sss conclu-
sions, sont' coiriljàttds p'àf les citôyèrfs Degoulet,
Bouchu, Vallier et Despeignes, et 2dt!l'érîus par
les citoyens Valet, Bessières et Bouvet.

Le citoyen Rossignenx déclare refuser son,
itdhêsiort ah projet de l'administration qu'il croit
iridppfiftltri:

Le ^citoyen Gbmiê flp'pëllSj qtië là .ÇbiiirnjsSion
des intérès publics avait été lifetiirti^â.j'econ-
naitre l'utilité du prolongement de la rue cfêl ;|P$
chers et les avantages qui en pourraient résulter
pour le quartier des Célestins.

L'un des secrétaires, DESPEIGNES.

Après une longue discussion l'acquisition
est approuvée par' 14 voix contre 5.

 s -«SB»—— :
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Le danger des inondations que l'on a fô*
douté un instant semble avoir entièrement
disparu.

Le Rhône n'est plus qu'à 1 m. 70 c. au-
dessus de l'ôtiage, ce qui représente une
baisse de 1 m. 30 c. depuis hier matin, et la
Saône n'étant plus retenue à son confluent
baisse insensiblement et ne marque plus, a
l'heure où nous écrivons, que .4 m. 15 e;

Il faut espérer que le beau temps persistera,
que bientôt le mai causé aux agriculteurs par
ce début de printemps froid et pluvieux sera
réparé.

C'est demain mercredi que commencent les
débats de l'assassinat d'Ampuis, à la cour d as-
sises.

Nous avons annoncé l'envoi par les ouvriers
typographes de Lyon d'une pétition à l'Assenr*
blécpour demander, au moment où la '01SUJ,
les associations va revenir en seconde l^M?
à l'Assemblée, l'abrogation des articles 29y
294 du code pénal et de la loi du 10 aviu
1834. -.

Les signataires de cette pétition, après a-o
émis l'avis que la liberté d'association pWj
seule mettre fin aux agitations ouvrières, ici
minent ainsi :

Après les terribles événements qui viennenA
compromettre l'existence de la patrie, le pre" g
soin des législateurs doit être, selon iiou s < ae
servir cle la liberté, non plus comme dun ep
vantail, mais comme d'un régime réparateur ^
tiné à fonder l'ordre et la justice en Lrance,
même qu'elle les a fondés en d'autres pavs. ̂

En conséquence, messieurs les, députes, , ^
demandons l'abrogation des articles 29 a ^ )4
:ode pénal et d ; la loi du 10 avril 1834,; sou» ^
réserve que les crimes et délits individu
collectifs qui tombent sous le droit commun,
muent à être punis selon les lois.

Le procès Trochu avait eu sa cofflpla*^'
e procès Ponet aura la sienne. Celle-ci H ct
rtre : Ponet ou l'innocence ïécompm

îommence :
Venez tous, gones de France
Et de la Croix-Rousse aussi;
Pour appincher ce récit
Que lait voir qu'ia Providence
Protège les innocents
Devant les juges mèm'ment...

Nous n'en savons malheureusement pas P ̂
ong. La pièce ne doit paraître que ce ̂
lemain .

Tout finit par des chansons!

~~~ "~ ' fait,
Le chien enragé dont nous parlions a

ncore depuis hier deux victimes. jne
Le matin il a mordu un garçon ciin,, (.

ans la rue Gentil, dans la journée, u ' ipa5-
iant de notre ville, M. Léopold L..-- Uu

lit place St-Nizier. nmntio115
Dans notre numéro d'hier, n°us .b°i £>pt,

inq victimes, aujourd'hui c en est o.j
t quand cela linira-t-il. . hotile-
C'est, nous le répétons, ungrosemou

ogue au poil gris tigré.

Un projet de loi a été depuis ̂ ofS^^èi
osé sur le bureau de la Chambre, ^ais
quel les bureaux de tabac seraient ae>?
mnés à l'adjudication. . r]iaiie<3â
II paraît que ce projet a toutes its , 0„t
être adopté. Mais ies inquiétude» qu - t
meues nos buralistes ne sont e\w«

l
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_—-— T-iinin ne peut avoir pou
^S^S

0
!^d&IffiU H nes'a

î F^-,%ivSfdront à. vaquer.

r.-." ,-___a_s=*,aMU,e

M **fi%eiijté du joun Jes kitîèrei
ferlent de ïlonplaigir à Lyon; vifen
L.e rendaie ' fj c hïàoolé de sftpg; dont h

ri» ,i'°ute nun corps replié. Biles donnë-
r,'.rc'ûesslli* des hommes arrivèrent; mais
Kl*»lar£» 'spectateurs était telle qu'aucun

&»Pprffiié l'emporta, et une femme
"flfl la(£ tiyi Hait le sac. L'on vit alors

^||èl^; lf(gc,i'ge 'or,p'e;15c-'ne
&»«*.- » immédiatement prévenue s'est

fa J"stice ,, les Hcux. On vit bientôt que laJisportée sui
 ètre amenée sur la roUte

fe6 fie dans une de ces voitures a bras

pi- cltei, ivait suivre les traces des roues
fcs :0n ,S,(]u voisinage. Malheureusement
U !''s p'.n nerd plus loin sur un terrain plus
! inannc.Dère «pendant retrouver le lieu
Me. on

T* victime est un commissionnaire
I crim8;.. du moins il en porte la plaque,, •
bo.WW*

q
 - . . .

] :.. à H heures et demie, une forte
Hier »»'> fa.;sajt entendre sur le quai de

jétoiiafiW' »

Î2'se' diier M T... venait de se tirer un

tfôP Vihctii'eux, lils d'un honorable magis-
^,?'n département voisin, vivait depuis

irai . "années avec une femme dont il était
PlllslCU' l'excès A tort ou à raison, il se croyait
Jal à fe sentiment de jalousie, joint à 1&.
(f0,1,.p ;,,,.pKfifa;'on dans lequel le mettaient
^iWfcM'Jé-; a fini par le pousser

^ïexpiiéà deux heures.

Ï i cafetier L , cours Sachet, a une façon
tr-j(_y* ses tf>a.-omnrête-r- oui lui fers cer-

léaent du tort. ...
ilier un de ses voisins, bien connu de lui,

après avoir passé quelques instants dans
«établissement à boire une bouteille de vin
' compagnie de quelques, personnes , lui

,i „ j'ai oublié mon porte^monniiie s je ,re-
Jjfiijç f»*cr S rinsânt. « Puis s'aperce van t
«a«'doute que l'hôte fronçait le sourcil, il
Sut.: « D'ailleurs' je laisse mon chapeau. »
Ii dessus voilà le cabaretier qui le saisit par

derrière et le jette contre la porte vitrée.
L'élan lut tel que le malheureux passa à

moitié a travers le vitrage. 11 avait la figure
lîfjourée?; des morceaux dô. chair pendaient
jj.soa front entièrement dénudé, toutes ses
ies êtaien t. d'ail leurs remplies d§ îragmen té
iîéM qui lui iaisaieiil .pouffer des cris
«iiirants.

Cet acte inoui de brutalité mènera L.... en
plice correctionnelle.

 -

Le théâtre des Variétés -, ou. plutôt, des Mou-
putéS; -f c'est ainsi ejd'od l'âpp'èlie aujour-
l'ï',':'; -"-'"- s'est rouvert hier.
L'aquarium, si impatiemment attendu par

l.Dair&iiin,est arrivée: temps ; il occupe le
lilieudo la salle ; les yeux, un moment f-ili-
tiésdtf- iiMth'oiiierit de' la _e_ttO} Viennent na-
j$|ë§jèBt »e ^{?9'_el

:
 Sur' e'ë'Ue pr'iSon de

»i,uï suiver: t par un contraste piquant
tadle c..- mélancolique promenade des
oissons. . .
feux OU trois banquettes ornent plutôt
l'elle. Q?o___p_:H le fond de la salle; elles
'ea remplissent qu'une faible partie.
Oa voit que l'organisateur a tenu moins â

igéf beaucoup de" monde qu'à laisser à ses
ivitès foute la liberté de mouvement pos-
iblp.

Hier, à. coite première, représentation, on
serait cru dan» un salon,, Lehasaril avait
ouln fjiic pfesque lotis les assistants se con-
li-'vt'iii.onsogmupail par svmpathie, on catr-
"Ue-<m levait en loule liberté.
J-.orchestre peu nombreux est excellent,
sont'tou. simplement' tous les, solistes du
and-Thoàtrc. On a pris ie dessus du panier,
reste a la Chatte blanche.

3ans une de se. dernières « Lettres à un ru*.
".il-. Louis Uib.ach après avoir passé en
M quelque, récentes" publications, termi-
'Par ces figues éloquentes;
Désormais les poètes ' sont debout; ou ne
ll>i'a plus s'éteadre sur les divans où la

J? rtvjrie, ou la volupté indécise tes en-
'wit; ils out seoo-uè le somnambulisme
Wftptre ; ilselierclieut, ils marchent, ils ehan-
purujs v.'.rs l'aurore. E::>ut07-les, sans es-
ir île les coui;)rendre, comme voirs écoutez les
aux" qi'i font l'orcliestiv de vos jardins; niais
'TOUS qui c'est lii°n le printemps, le f-.aou»
f! l'espoir de, l'été , de la moisstHi , de
*vanche qui commence puisque ies poètes
Veillent, et que les musiciens qui nous endor-
B"t, s'endorment ! »

wmi les nouveaux venus, en qui se féVB-
h avec les caractères de ia. sincérité prê-
te et de l'enthousiasme vrai -- ces aspira-
is vers un avenir meilleur, nous pouvons
rûii première ligne un de nos compatrio-

1 auteur des Mines républicaines M.
pury. ' '

°'-icn quels termes M. Louis Llbachs'ex-
lie * son sujet ;
. /••; tranoury s'est servi de ffambe, et cette
i 'Oiniortalisée par Auguste Barbier lui porte.

ttfa ce point qu'on sent oomme le souffle
"« «n poète de la Curée soulever les mots.

vi"r ' Ur ftanourycède d'abord à l'émotion
. *lue; l'artiste n'intervient (rué pour con-

^^M-imont nui déborde,

folij es t1-° l'ooipire, les douleurs du siège,
' em* et -'es '-rimes de la (lommune ont laissé
? p,. l1r.Qîiit.e dans ce, volume, violent comme

Jvrp
 ai

.1.C!re rcuvre, sérieux et sévère comme
i s». ift , f'Onime qui a vécu, oltservé et
nça'S c°lères au rayonnemuut de sa coû-

te? co.llaberatcur spécial tiendra sans
A'm,?

a
 l" plus en detail a R0S iecteurs

Ittifi •'^"i6Kc»».es (l), dont nous n'avons
_ûsès e signaler l'appa-'ition et constater

.

^^sh Décentralisation :
fl.lS

U
l?tiotî de la façade de l'église con-

duit «M; "-ncien monastère des Chartreux se

i foaT
 ment

-
tiHç ^no'ivelle, construite en _^'i8. pierfes

>e DSe,
ioumils

. r^ond a celle ,le la Grande-

5UY I

estufi. le,ctGU''S de la Décentrali-alion
bieu Sh,t0l

l
i.t .laai'a»tte-Ghartreuse, auront

ett8 n ,! é!;!Us' s'i !s sont allés, sur la foi
*8iiso rni. e ' V1siter la nouvelle façade de
Chariro ,v

 entuelle de i'aocien monastère
r'Plie hf " ""' l>our Pai'ler moins en lo- 
Ghartreuv ;ai

U(; de Pé»,ise do Saint-Bruno,;ressemln_ - ,.auront trouvé en effet que
rtl'8useTe,\t a [ architeçtuM de la (iraude-
NPolJfflÏÏ6 M- Chaurand à M. Ordi- ,
mS

 CI
",

ent
 Par,ant)-

H"~SnL
 de

 ''«'^ne est celle-ci: à la
*fl des , ^lsc ' on P°SSCfle les plans de la
.Wan! ,i

 rCus
,rs - 0r ' il S3 trouro que

^ mU* te!!o d0Lvon, la façade de!
-^^Prôsentée suivant ie projet pri-

'
leL

yon°
1UUle

' en vente cîre. Mora, libraire,

mitif de i'architecte, projet qui n'avait jama
été misa exécution.

L'architecte de la restauration, M. Perrit
a eu le bon goût et la modestie, dont on n
saurait trop le louer, de reproduire le pla
'.rimitif qur est à la Grande-Chartreuse, a

r - '''""" "n de son invention,
lieu d'y 8HBSk*H.w. _. - '- matière en

, Sous qroyoM seulement que i« ....
pjo'yéïe n'a pu été celle qui avait été prévue
M effet,1 Je rpbdë de èdnsfrueiiofi prifoifif,- qu
se composait d ;un iiidf'feru^ àvèè .des piefrei
en arrachement pour recevoir un simple revê-
tement, semble indiquer que l'on avait l'in-
tention d'employer pour celui-ci des matériau?
assez précieux, pour nepasètre débités autre-
ment qu'en placages.

(•'est de cette,façon que sont construits ur
grand nombre d'édiiîce's de la Renaissance en
Italie. Les monuments romains de cette Con-
trée, certains temples du moins, ont aussi reçu
des revêtements de marbre.

La façade de la grande église do Sanla-
Cro>M'i à Ëlprence, où reposent les cendres des
illustres Toscânl; â £18 ïevëtïùi ces dernières
années d'une architecture en marbré blâiié et
gris-bleu,, reproduisant fidèlement les plans
de l'architecte primitif, conservés dans les
archives.

Seulement en Italie, où les marbres abon-
dffntj ce que l'on appelle des placages sont
des blocs de tfenle' centimètres d'épaisseur
environ.

A Lyon, l'on a dû, par-- économie, se con-
tenter de pierre cle Tournus, laquelle alors,
pour plus de stabilité, a été employée mas-
sive. .. .

Le maire de Nuits (Côte-d'Or) nous prie de
porter à la connaissance du public que l'aca-
démie des Beaux-Arts (section d'architecture)
a procédé au jugement des projets présentés
pour l'érection an Monument eommémoraiif
du combat dU 18 décembre 1 S70; et.que ce ju-
gement, qui a eu lieu par scrutin individuel}
a classé les projets dans l'ordre suivant :

1° Devise : Et ipse fui, M. A. Bellemain, rue-

Saint-Pierre, 25, à Lyon..,-  «• g^mm un
%° Devise : Arrac, M. Carra, architecte, quai da

jodrierj, "6, à Lj'L'fl. ' .-, ".
3° Devise : Hemember, M. G Âriure, àf_li?tç'e5pi

rue de la Charité, 11, à Lyon.
Nota. —Tous les projets envoyés au con-

cours sont tenus à la disposition des concurrents.

> r r f i . —__ % mi
Notre s'ocîôié des Amis, de? f*r/s doit tenir

après demain 30 mai, à 2 heures au soif',- titiG
séance solennelle où auront lieu à la fois le
tirage au sort dés objets d'art acquis par la
société à ia dernière exposition, et la distribu-
tion des prix affectés, par la chambre de com-
merce^ au concours de la fleur, de l'ornement
et du modelage:

MM : les sociétaires et souscripteurs rece-
vront à dp'inicile des . lettres d'inviteftion. lés
personnes qui pféSqi-iteii'nl â l'ïhfrge' 3. bil-
lets d'un franc donnant droit a,u tirage, se-
ront considérées comme souscripteurs et .pla-
cées dans la partie réservée, de. la...salle. Les
billets s'achètent chez le concierge du palais.

Une affiche fait connaître la liste clés lots.
E|n tirage à partâuf?. lieu pour lOexempiaires
l'un magnifique album photographique of-
'erfspar le ministre des Beaux-Arts.

Avis. — La chambre de commerce de Lyon
> reçu do M. le ministre de la marine et des•
io'onigj mi exemplaire du pallier des charges
;oucernaut la mise eh adjudication de là foffr"-
li tu re, en quatre lofs, de i20,000 mètres de
oile rousse à vareuse et à pantalons de fait- .
nié, tel éh'auvre ou en' lin, à- livrer daus.Ies.
)orfs de Cherbourg, Brest, Lorienf, Ilociie-
ort, et Toulon.

L'adjudication aura lieu le 6 juin à Paris.
Les personnes qui désireraient y concourir

-lourront prendre connaissance des' conditions
larticuliôres au. secrétariat de la chambre, de

. 1 h. à 4 \\,

D'un avis que la préfecture" nous fait parve-
îir il résulteque les compositions pour i'ad-
nission à l'école spéciale militaire s'ouvri-
onf, au lycée de Lyon le premier juin pro-
:hain, â 8 heures du matin.

Le 22 juillet aura lieu à Lyon, en mèrne
einps qu'à Pans, Marseille, Bordeaux, Nantes
tLillo un concours pour sept bourses à l'école
upèrieure du commerce de Paris vacantes à
„rehUéc du mois d'octobre prochain.

Tout candidat devra ètre Français ou naîtr-
ai isé Français .et avoir seize ans au moins cl
ingf ans au plus au 1e" janvier de celle année,
/inscription se fera du Prau lôjuiliet au plus
ard à la prélecture du département dans lequel,
labitent'ies parents, et à la préfecture du dé-
lartement dans lequel les candidats désirent
ubir l'e,xamen,
Le pf'ogrài'nme dos connaissances exigées

st envoyé à tout candidat qui en fait là de-
uande au directeur de l'école supérieure dô
commerce, 102, rue Ameîotj à Pane,

Les concours régionaux suivants auront
ieu dans notre région en 1872.

Grenoble. —Du samedi 7 au dimrtnf.li". Irv^--
emVne, pour la i^'A'hx cdniprënaut les départé-
ijêntl dos Lasses-Alpes,, des Hautes-Alpes, de
Ardèche, de la Drame, de l'Isère, de la Haute-
joire et de la Lozère.

ffeiers. — Du samedi. 7 au dimanche !p f,epa

emlire., pour la région comprenant les. .déqiafte"
lents de l'AHier; du Ghfiv, ;lè l'ifidre, d'iudrè-et-
iqil'a ne Loir-et-Cher, da Loire et de fa Nièvre.

lYimcs. — Du samedi 2! au dimanche 29 sep-
ambre, .pour la région comprenant les départe-
îents des Alpes-Maritimes, de l'_yude; M. P'1"-'
hes-du-Rbône, de té. Odi'se, ad Gard, do l'Hé-
iiuh, liés Pyrénées-Orientales, du Var. et de
àucluse.

Nous avons annoncé déjà ceiur de Blint-
Iticnno qui aura lieu dn saniedi 14 au di-
aanihe H aoplérabre, pour la région coM-
renant les départemenie de l'Aii!-, du lura,
e laLoirCj du Rhdiie/de âaônc-et-Loire, de
i Savoie et delà Haute-Savoie et exceplion-
lellement les départements delà Côte-d'Or et
iu Doubs.

Pour ètre admis „ tous ces concours il |fau-
ra se faire inscrire au plus tard le 1e1' août.
Les formules et programmes sont distri--

iirés gratuitement â toutes ies préfectures et
ous-nréfectures.

—- --—=--—«

Lit Ï3! ioutèrmoi d'écidilolilie politique de
I. NfJgrlè. aura lieu le mercredi &) nfei à

heiire3 i/L salle de t'anèrrMnp Édunsi él
raitera i Ùstà vhWitr, des causes qui la modi-
îéntf cl: sa mesure.

Le lundi il juin, à la mémo heure, sera la
1° conférence de géologie : sur les soutevc-
•leuls et leurs époques relatives.

Dimanche 2 juin, excursion géologique sur
3 sol granitique dTJullins, Chaponost et Bri-
nais. Rendez-vous : gare d'Ûullins, à 8 h. 10
u matin.

^ela produit quelquefois de singuliers ifiets
avoir un Hôtel-de-Ville qui s'appelle le 6a,

utole.
- Hier, dit un journal de Toulouse, la i-c-

résentation du Catelân a _té troublée par
uelques étudiants tapageurs. PewStSrè
ux ont été conduits au Canitoï,- .
Tant d'honneur! -- L'au'tre jour r'était une

etite dame qui avait oublié son cfàlc sm un
anc de promenade. Le eli.le fl .. iïï
orté au Capitule:

 uu
^^

ilaJt
 ^> imM

___.

MARSEILLE. — N'irritez pas les paillasses
cette race a la main prompte et l'amour-pro
pre sensible, comme l'a éprouvé dernière
ment un malheureux bourgeois de Marseille

Un saltimbanque, sur la place d'Aix, capti
vait 1 attention des badauds en faisant terri
une chaise en équilibre sur le nez et en jon
glant avec des assiettes.

V,n des curieux, peu satisfait du spectacle e
i "" f oris de boisson, se mita se mo-

probablenicu. r ---' diable et finit par le
quer tout haut du pauv.. . -.-'AUX far-

1 traiter à nn moment donné de « ..^.
ceur. « Le pitre fj*d jusqu'alors avait pu se
contenir s'élance, furieux et tioulevant comme-
une plume son railleur, le lance par-dessus le
cercle des curieux.

L'individu alla rouler dans la poussière,
d'où on le retira affreusement meurtri.

Le saltimbanque, reprenant aussitôt son cal-
me et presque honteux de sa colère, voulut
lui-môme donner ses soins SU blessé et l'em-
pôcha môme de rentrer chez lui, afin de ne pas
effrayer sa famille. .,_, t

Bon enfant, comme on voit, dans le fond, le
paillasse 5 mais, encore une fois, n'irritez pas
les p'âillâsse??;

 ' an ' j . - . 1-1 ' ---ir

Les amis, et connaissances des familles SE-
IUZIAT, de MONÏOOLFÎBK , JOANNARD et HASSE ,
qui n'auraient pas reçu de lettre de faire part
du décès de monsieur

S-_I.IZI,V-'-CA-mi€-I01W,

sont priés de considérer le présent avis.comme
une invitation à as's'islel' â ses funérailles, qui
auront lieu mercredi 29 mai, à fj heures trois
quarts du matin.

Le convoi partira du domicile du défunt,
quai Saint-Vincent, 33, pour se rendre à l'é-
gliSe Motre-Dame-iSairil-Vincent, et, de là, au
cimetière de Sàint-Bldier-au-Mont-d'Or.

 , .«»„ .—

\ DÉPÊCHES 00 IITI1

3S mai. — 7 î-cwré'S <S_t matin.

AÛJTWUl ^Paris,27mai.

„ , L'^semlMée a adopté un crédit de
M Mteieing p'fjiii' le rèmboiirsenrent des
sommes payées Muà^lkiilaiiGÎi par les
départements envahis. 

Dans la discussion générale de la
loi sur le recrutement , le général
Glianzy constate l'accord du gouverne-
ment et delà eoinruission; il dit qu'une
discussion trop minutieuse serait inu-
tile et pourrait tstre périlleuse; il adjure
rÂssemlilëe o^fatef sans hésitation,
sans vains rlébats.

M. Brunet critique le projet.
Le général Trochu, - recherchant les

causes de nos désastres militaires, dit
qtïe l'admiration mutuelle a été la pre-
mière cause de la déchéance de l'ar-
mée. Le premier empire a côirirîiencé
la démoralisation en abandonnant les
principes du patriotisme républicain et
en corrompant les soldats par l'appât des
!io.nPeiti'S et clés- décorations.

Le général signale trois plaies deïaî-
mée :

i° Le remplacement;
2° La centralisation qui rend une

mobilisation rapide impossible;
3° L'abaissement du caractère dans

l' armée surtout par la oaptation qui a
précédé le coup d'Etat de l'ëïM,

M. Trochu cliscoiirt ensuite .Ur lei
remèdes, qui seraient la réforme del'é^
ilucation nationale, la réforme de Far-
inée par une discipline stricte et une
sage décentralisation.

Le discours est applaudi à plusieurs
reprises. M. Thiers était présent pre-
nant des notes. ,n .„ _—,

La discussion continuera demain.

A la Bourse^ Une hauëse âué à la si-
tuation de la place.

Après la bourse 55.80, 87.57.

Toulouse, '27 mai.

. La dour d'assises .tatuailt sur l'Up^r
iitiuii au jugement du,i5 mai, à Tégârd
le 1''Emancipation^ condamne le ië-
,;ant Fal^e à deux mois de piisOn, 3,(lilO
Vaucs cl amende;, et ï Emancipation.
1 une suspension d'un mois,

. . ,_ îJarisi iS mp,i: 

Ja commission BamPerger a décidé
le demander à* l'Assemblée la publica-
:ioii du rapport sur lecmel a été basé
'avis motivé du conseil d'enquête sur
fi tjcpUui-uien de âetlari:

Ce' rapport explique -clairement la
3art de responsabilité de l'ex-empereur
il des généraux.

• Loiidre*; 27 mai.

. A. la Giiâuibrë 'dû:, Û\MtMhm ; M.
Jtway annonce qu'il demandera jeudi
prelles démandies le gouvernement se
jropose de l'aire par suite de l'envoi -
irJiitiiliiél dé dépjrf-és iïànçais en Àn-
deterre.

M. Olal/toneditqueleslimendements
ju m\>& à i article additicfnnël dit traite

1

le Washington demandent une soi-
meuse considération; le gouverne-
neut n'dst pas ênliore arrivé à une dé-
cision-.

I

riÉPÊCHES oy SOIR
SS suai. — » btcvren «5» wota%

Pans, 28 mai.

Le Journal officiel dément les ren-
ieigiieiiieiits etii joiimnl VEvénement
suivant lesquels le maréchal Bazaine
subirait seulement une détention bo-
ive.

m—_a_^ ....... .

Du Jt)URN4L DB LYON

«Strasbourg, 27 mai.

L8 texte de la protestation demain
:lant une contre-enquête sur le siège de
Strasbourg est arrêté.

Berlin, 27, 3 h. 6 s.

Pans
Londres
Autrichiens
Obligations 293

— n 2h3

Rente autrieh. . 64.37

Napoléons...... •?•••.• '

__mpruii- o u/u. . .-. . 01
Lom'o
Obligations 256

- n 256

Italien 07.62
Améric. 1882

Turcs.

Londres, 27, (j h. 40 m.

Parls ••••• Rente autrieh. . 64."
Emprunta 0/0... 4.69 Améric. cons... 90. t

Rente 3 0/0. ... 54.68 — 2» série
Def«nse g8 . [ _ Lombard 17.7

I tahen 68.43 Oblig. anc 10 3
Turc------ 53.56 Espagnol........ 30.3
Efyptien Péron
Khedlve Gons.angl

Amsterdam, 27, 5 h, 50.

Pa^ 57.06 Turcs
Londres )2 . lo Est hongrois

°nte3(V0 Silberrente 68.il
x_._ 'o S [ 25 1/8 Emprunt 5 0/0
Lspag. ext. «,... y. Dol [ars 5 0/0 . 71
\iGtor-Emro. . . 95 S_ T<toi
Méridioridle. .-...,..., d° cu__ .
Pérou j Qbl, ru».e_ 67

Vienne, 27, 1 h. 50'.

Paris 44.32 1/2 Rente autr. arg. 72.20
Londres 112.80 — pap. 64.80
Napoléons y Hongroises 1.09 . 50
Autrichiens...... 357 ' Obl.lomb. anc. 114. 25
Lombards...,, $(){ 50 — nouv. ... 114

• V:'.'.'',
Francfort, 27,5 h.. 9.

Paris 93.62 Emprunta 0/0. . 87.25
Londres 119.05 Rente 3 0/0
"Vienne court Améric. 1881

— long *••—.. 1882
Rente autr 64.3' — '1885
Autrieh 370.50 — 1887
Obi. autrieh 58.93 — —

d° n 56 .62 Remboursables
Lombards 210 25 Cons. améric... 95.75
Obi. 1.50/0 Espagnol ext

d» 3 0/0 51.25 Obi. Kvournaises 29.68
— 3 0/0. n,-.... 51.18 Mobil, autric .."..
Napoléons r , Obi. hongroises

BOURSE DE PARIS
—•«. DU 28 MA-IJI 1 1

DÉPÊGÎHC GOUVERNEMENTALE

AD COURS DE CLOTURE
-, ^4- i  ,i-« HAUSSE BA1PSB

COMPTANT D>H!SJl n'xujou».

3 0/0 55 90 -..

4 1/2 0[f). 78 75 .. .. ...

5 0/0 87 50 . .. ,

. « urtu- _ - „ 1 , i.

REVUE FINANCIÈRE
Le mouvement ascensionnel se poursuit avec

une sage lenteur, mais avec un ensemble de bon
'auguré. Le marché du comptant présente une ani-
mation éî une.fsrmeté indiscutables; non-seule-
ment la petite épargne' accapare les titres flottants,
mais" ceux-ci ne suffisent pltfs à l'importance dès
demandes qui se multiplient. Les affiches des
escomptes en: rentes françaises n'avaient pas été
aussi bien remplies depuis longtemps, et, eu une
seule journée, il a été levé de ce chef à la Bourse
de Pari*', quinze jours avant la liquidation,

136,000 IV. de rentes 3 0/0. ,
On ne sait rien de l'emprunt, bien que les pour-

parlers do nottë gouvernement avec la Prusse
soient toujours engagés; les nouvelles d'Espagne
et d'Amérique laissent aussi la Bourse complète-

ment indifférente.
Les discussions qui se produisent eu ce moment

à ht Chambre et que va suivre l'étude de la. loi mi-
litaire retardent encore une fois la discussion des

projets d'impôt.
Le Journal officiel a promulgué hier matin la

loi sur le timbre des valeurs étrangères. Le mar-
ché de Paris, ne voit là qu'une formalité indispen-
sable et, ne semble pas s'en préoccuper. Il compte
Sur l'adoption .prochaine du nouveau, projet modi-
ficat.it' dont la discussion commence aujourd'hui à

la Chambre.
À'i dehors, excellente tenue; les fonds français

Sont partout tr'és-i'erniés et à des cours supérieurs
mx nôtres. A Londres, fes consolidés anglais ont
itteint le cours de 93 1/4 et le» consolidés améri-

cains celui de 89 7/8.
Le Londres est bien tenu à 25.42.
Le mouvement que nous pressentions sur le

jours du France en Italie s'est largement réalisé,
;ar le voilà tombé de 107.80 à 107.30; la tendance

;st un |?u moins faible à 107.35;

(Circulaire du Crédit lyonnais.)

New- York, 10 mai .1872.

La situation do notre î-iftrehê ne s'est pas amé-

iorée depuis lors; les ventes 'ëK $}'}*$ ont ete
noms forte, que pendant fa même époque de

'année passée, et celles tjui. «e sont faite» p" les

méans ont donne en général de mauvais résultiits.
bit sâisOn ft&itFf minera, àv6c de fortes existences
liius les magasins des Importateurs e't elfes exe'f-
:eroiit nécessairement nue influence jiciii -_\Oi'£trjle
;ur les affaires de l'automne; une diminution très-
brte des importations pourrait seule empêcher une
iquidation 'fort onéreuse du surplus des mar-
ili'ciii'liïe?: uàài (<"(.<*> marché, est chargé mointe-

uliit. L '-.
L'argent, est devenu pfus abondant et le fatix

l'irifére't e'sÊ, maintenant à 7 0/0 pour les emprunts
•ourts. Quelques i'aillHes; mais de peu d'iinpo.r-
ance, ont eu lieu: les paiements sd font gériéraie-

noiit très-bien.
L'OT a haussé depuis nos dersiers «vis de 110

!; r'c'rii i iv: 1?*'1/-L Le* diftifiiltés, uni sont survo-
mes pour le. re.àemenUfc yàMM éë$Majmtrtà
lont en grande partie la cause da cette iia-isgè j
d'Ies ont diminué la demande, pour, nos valeurs
lont les achats pour l'Europe ont fourni depuis
itielque temps les moyens de liquider la balance
fie flb'Ifa f'ay* dÇ'ïSÎt à l'étranger et des envois
['espèces sont devenus nécêlsâireâ; iîê n'ef^Cp^l
incore été très-considérables, mais si ia demande
tour nos valeurs ne reprenait pas ils devront hé»
lessaireraent continuer à se faire sui une, assez
orté échelle car en attendant crue la nouvelle ré-
ipltë dé coton sera prête à expédier1 les ^A'tat
.itlns u§ jjfi!M ;»s tiM. suffiront pas pô'i.f pttyèi' les

mportations. ,
On discute ici très-peu la question Alaluund

it ou ne croit pus qu'elle, pourrait en aucun cap
tmener des diftieultés sérieuses, mais nous sut
ilssoris" loi COn«éuuence» dp l'alarme qu'ello cause
:n Angleterre. Il est pfo'L'c'lfk que. le pire qui
leurrait arriver, serait que l'arbitratiOn 8S CeHe

[iie3tiori Jn'âit pas lieu, et qd'e'llg cfenieuie ait
nème point où elle a êtef depuis ê80ktàS:

Les importations pour lé mois d'avril aii p'ôl'tde
se%v-York ont été en articles de :

tfa_|_3 "_**_. 101 1^ 1- o CN__ i r-

_| [ —--5_3 Œ>c -t S '"''  ">"'«' I 3-i

g cj -f £5 <P ̂  00. '",'".'; <* =. - 1 8

T^ -< CÏ I __ o I "^ i-œ-i.-: 1-1- i a

2 l 4À4 1 =6=5 i s _as 1 rss 1 s_
_, îS«lS ,{_|as j.o M.''ji.^'. i^:*f f*)

.-(O-îf- I ,Â ri I Ii -*_"-=- I 0_5 I <?>
! 5-i I r5 «e f •?-, I << 06 I c t

d d d d d d_
SJ r; —• I —11- 1 00 «fc.Oî 1 on" i 1-

af &j<je-î 85.4-j | •"] h. i~i.-;=o 01-3 o
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Londres 60 jours à vue : 100 3/4 contre or.
. 125 1/8 contre papier. j

France » » 517 1/2 contre or.
453 3/4 contre papier.

Suisse » » 516 '1/8 contre or.
453 1/8 contre papier.

Or, à 1 heure, 114 à 114 1/8.

(Circulaire Richard Iselin et C'".

, BULLETIN AGRICOLE ET COf¥imERGi/
5

Quoi qu'on dise à part quelques champs (
j seigle versés et quelques prairies inondée
! la pluie n'a pas causé encore de bien gran<
5 dommages dans le Lyonnais et le Forez, et,bk
. que difficile à apprécier, l'avenir de nos réco
. tes n'est pas désespérée, (far quelques jours c

soleil etde vent du nord suffiront pour rétabl
promptemeril tout ce que ia situation a d'il
certain et assurer dans des conditions sati.

, faisantes l'épiage des blés et la floraison de I
' vigne.

MARCHÉ DE LA GCILLOTIÈIIK.

Aujourd'hui la place était couverte d'agrieu
leurs et de négociants malgré la pluie qui n'

I nasJ^^^^m^er.Lahausses'estproduitesii
! ïm les grain.,' en ce <Iui concerne le blé cett

hausse' est générale, »*' vane de 59 c- a [ fl
La cause en est dans le m*3W\ temps e
l'attente d'un prochain efflpnuU ei de nou
veaux impôts.

 Remarquons que les spéculateurs se tien
nent sur la réserve, en attendant Ja uouvelI<
récolte et le beau temps.

I_n résumé, voici à peu près comment, dan;
ce marché de samedi, ies cours se sont éta-
blis :

Farines. — Première qualité, 55 à 50 fr. les 12<

kilog.
Deuxième qualité, 52 à 52 fr. 50 les 125 kilog.
Troisième qualité, 29 à 29 fr. 50 les 125 kilog.
Blés, — Première qualité, 32 à 33 fr. 25 les 10C

kilog.
Deuxième qualité. 31 à 32 fr. les 100 kilog.
Seigles, restent aux mêmes chiffres que la se-

maine précédente;, 17 fr.. fes 1.00 kilog/; et if rai
s'est traité que très-peu d'affaires.

Issues. — Bout assez offertes, sans grand chan-
gement. Ou paye 11 fr. 50 à 12 fr. ies 100 kilog.

Orges. — Blanche, dite de brasserie, 19 fr. les
100 'kilog. -— Noire, ordinaire, 17 fr. — Prix à

.quai.
Avoines. — Le cours s'est maintenu à peu prèi-

au inêïne prix que la semaine' précédente de 17
fr. 75 à 18 fr. les 100 kilog. — Prix à quai ou sui
bateau.

Colzas. — Les apports ont été suffisamment
approvisionnés, et les prix sur échantillons se sont
élevés jusqu'à 44 fr. les 100 kilog.

Mais. — Les acheteurs étaient froids et les
vendeurs hésitants; il ne s'est traité que peu d'af-
faires. — A poulet, 17 fr. ; gros, 16,50; géant, ou
de Caragna, à 70 fr. les 100 kilog., spéciale pour
fourragea, en vert, ne mûrit pas dans le nord de
la France.

Riz. — Il s'est fait quelques ventes aux cours
de la semaine dernière.

Millet. — Les affaires traitées sont rares; la de-
mande a peu d'entrain de 24 fr. 50 à 25 fr. les 100
kilogrammes.

Vesces. ~~ Sont assez offertes à 2 fr., 2 fr. 50, à 3
fr. le double décalitre.

Pommes de terre churJonnes. — Ont subi une
grande hausse sur toute la- ligne et se vendent 6
fr. 75 c. à 7 fr. les 100 kilog.

Id. violettes de Monlbrison. — De 8 fr. 50 à 9 fr.

fes 100 kil.
tel. caillaud. — De 8 fr. à 8 fr. 50 les 100

kilog.
Id. Marjolin. — Comme la semaine précé-

dente.
Haricots blancs de Bouryotpic. — De 32 fr. à 32 f.

50 les 100 kilog.
Raisins secs pour boisson. — Se sont vendus de

32 fr. 50 c. à 33 fr. les fOO kilog.
Genièvre, -baie. — De 34 fr. à 35 francs les 100

kilogrammes.
Sorbes sèches. — De 50 à 51 francs les 100 kilo-

grammes.-
', Airelles. — De 110 francs à 111 francs les 100
kilogrammes, le tout pour boissons dit piquette,
vulgairement vin d'ouvrier.

MAliGIIK DES LÉGUMES DU QUAI SAINT-ANTOINE.

Les apports sont considérables malgré le
temps frais et pluvieux que nous avons eu
toute la semaine. Voici les prix moyens de.
tout ce que nous avons vu vendre le vendredi
et le dimanche :

Ail ordinaire les 12 paquets, 50 centimes.
Artichauts du Midi dits verts de Provence, 1 fr.

20 la douzaine.
Asperges violettes d'Argenteuil, de I Ir. 50 à 1 fi'.

6.0 la botte. — La verte, ou commune, 1 fr. 30 à
1 fr. 40 cent., la botte, mais d'une beauté remar-
quable, suivant la grosseur.
. Fiançons de légumes,  pour planter. Aubergines
ou métongène, violette longue, blanche de la Chine
et jinacée de la Guadeloupe, se vendent 3 fr.
le mille.

Bette à carde blanche ou p.oirée, de 4 fr. à 5 fr. le
mille, suivant la beauté des jeunes plants.

Céleri plein blanc, de 5 à 6 fr. le mille.
Céleri nain ou court hâtif, variété remarquable

b!«ncm'-'_:arlt facilement, côte très-pleine, au mê-

me prix que le j-.r_;.e<-letlt -' T . '• ; • i:-'^-
Choux pommés blancs. ~ U} [ %. P'eds 2 fr. ro

à 3 (r,, bien êuteudu suivant qu__lué et la gros-

seur.
Plcf(Çons de choux variés, divers, comme la se-

maine dernière.
Ghoux-fleurs, chonxMiavels blancs, choux-raves-

blancs et violets hâtifs de Vienne, également oi-
guorts hlailc3 et rouges, 80 cent, les [2 paquets.

Poireau, vàffi-tes , gros de Rouen, long d'hiver
de Paris ; — gros court; etc., 50 cent, les douze-
paquets.

Toma'té mi pomme d'amour. '— Variété rouge,
«rosse- hâtive . —-- rouae grosse,. — jaune grosse,

etc.,- de 1 h. 50 c. à. 2 fr. ie* 100 plantes.
Ph'tent ou poiore-long. — Variétés rouge long

ordinaire, -~ iKanstrtieti.Y, gros carré doux, — to-
mate rouge, — jatîlie' .'Srig. -» cayèmie ltmg, etc.,
de 1 fr. 50 c^ à 2 fr. le cent

MAUCIIÉS AUX FLEURS DE LYON.

Finlri c'<jÛpèeJ.~ Aspérule -odorante, Heur blan-
che, — odorante, cfê 1 ff « '25 a, à l IV. 50 c. la dou-
zaine de paquets.

Bluet, fleur bleue, 40 cent, la douzaine.
Caleéolaire, Heur jaune et pourpre, en pots, de

!l a'.'lS ff. lit douz.
Cypticine,- fleur jaune, orange et cramoisi, à

5tf c'. ._ doutfairfe (!e .paquets.
Héliotrope, V'afiété's à. grandes fleurs, odorante,

pour la confection des bouquets,- de SO c. la dou-

zaine de paquets.
Iris, variétés en mélange, 0 20 cent le paquet.
Myosotis des Alpes à Heurs bleues et blanches,

de fj 40 à. 0 60 cent, les douze paquets.
Œillets mignardise d'Ecosse, plusieurs variétés,

(Je 0 40 à 0 50 cent, la douzaine de paquets.
Pi vo'inë?, variétés nombreuses à 0 50 cent, la

douzaine.
Réséda odorant, de 0 40 à 0 6Ç cent, ta douzaine

de paquets.
Saponaire officinale, 0 00 cent, la douzaine.
Thlaspic biauc Julienne, de 0 30 à 0 40 cent, la

douzaine de paquels.
fleses, de nombreuses variétés toutes plus belles

les unes due les autres, de 0 60 à 0 80 cent, la
douzaine lie paquets,

Arbustes et arbrisseaux en paquets, do 0 30 à
à 0 50 50 cent, la douzaine de, paquets, tels que :
chèvrefeuilles variés, weigeke variés, ;;pirées va-
riés, sering3, etc., etc.

MAIiCHte EN OlïOS DE LA. HALLE DES CORDELLiEKS.

Section des fruits et légumes.

Cet le scniaine-.es apports et les envois ont
été considérables, aussi les prix obtenus à. la
vente à la criée ont été relativement faibles,
malgré le mauvais temps; d'ailleurs ii y avait
peu d'animation dans les affaires et les dé-
tenteurs paraissent si désireux de vendre que
les cours ne se sont maintenus ijue pour la
marchandise de choix ; il y a eu baisse géné-
rale sur toute la qualité médiocre et les prix
semblent toujours tendre à la baisse sur le
plus grand nombre, de marchandises.

Ainsi l'asperge d'Italie s'est vendue de i à 6 fr.
le lot de 10 bottes. — Celle de Clialon et de /vn/.,.
de 6 à 7 fr. les lots fie y bottes, beauté remarqua-
ble.

Les petits pois d'Italie, de 20 à 25 francs les 100
kilog.

La tomate d'Italie, 1 fr. 50 cent, la douzaine.

Commis de terre longue du Midi, 45 fr. les 100
kilog.

Id. ronde, de 32 à 33 fr, les 100 kilos-.
t. -iîX

M__M  ^--- -..-.  -  , - -- -

Le Haricot vert du Midi lin, de 3 à 5 fr. le kilog.
La cerise bigarreau, de 75 cent, àl fr. le kilog.

, — La petite, de 40 à 50 cent, le kilog.
Les choux-fleurs de Chalon, de 7 à 7 fr. 50 cent.

1 la douzaine.
1 Les fraises du Midi, 40 à 50 cent, le pot de 400

grammes.
Les fruits d'hiver sont toujours, très-abondants ;

restent à peu près aux mêmes prix que ia semaine
dernière. Ainsi l'Italie nous apporte de belles
pommes, encore aussi fraîches de conservation
que l'on pourrait le désirer au mois de novembre.

Pomme reinette franche, 0.8t. C. à 1 fr. le kilog.
— Reinette du Canada, d'une beauté remarquable,
de 0.90 c. à 1 fr. 10 c. — Cours vendu de 0.3o a

0.40.
Les oranges d'Espagne, do 7 à 8 fr. le 100.
Section de la marée. — Les marchands de ia Bre-

tagne et de la Rochelie abondent toute la semaine,,
la marée a été vendue en moyenne de 8 à 10 fr.
la manne de dix poissons.

Saumon roux depuis le commencement de la
saison, par suite du mauvais temps sur les lieux
de la pèche. Quoique cela, leur cours a pu se
maintenir jusqu'à ce jour, de 5 à 7 fr. le kiiog.

La marée fuie était abondante ; la marée com-
mune nrovenait de la cô'te rie la Rochelle, les
plus remarquables sont les suivantes panier de

6 grosses : Soles do 18 à 20 fr, - 8 moyenne, 14 à

18 fr.
Turbot magnifique, de" 18 a 25 ir.

Turbot moyen, de 10 â 12 fr-
Aloses superbes, de 6 à 7 fr. les 10 pièces.
Moules, la coufl'e de 40 kilos, de 7 a 9 fr.

Raie douce, de 8-__.10 fr.

Gouillande, de 4 à 5"fr.
Quatre petites raies ,Ae 3 à 4fr.
Truite fraîche, de 3 â 4 fr. le kilog.
Quatre langoustes très-belles, 18. à 22 fr. —

Moyennes, de 10 à 14 fr.
, Section de la volaille a été peu approvisionnée et

les prix sont à peu près les mêmes qu? la semaine

dernière.

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LYON-VA ISE

Marché du lundi 20 mai. — Le nombre de
porcs amenés a été de 631 ,— leur poids moyen
a été de 135, leur prix vendu, première qua-
lité, 124 fr.; — deuxième qualité, 120 fr.; —
troisième qualité, 115 fr. les 100,. kil. Par con-
séquent, il y a une baisse de -i fr. par 100 kil.
sur ces derniers.

Marché du mardi. — Le nombre de bœufs amené

était de 592. Poids moyen 345 kil. Prix vendus
première qualité, 176 fr.; deuxième qualité, 170
francs; troisième qualité, 154 fr. les 100 kil. Va-
ches, le nombre amené était de 205, leur poids
moyen de 1.60 kil. première qualité- vendue i 70; fr.;
deuxième qualité 170 fr.; troisième qualité 154 fr.

les 100 kil.
Marché du jeudi 23 mai. — Le nombre des

moutons amenés était de 4,812 tètes, leur poids
moyen de 17 kilogr. Le prix moyeu vendu, pre-
mière qualité, 190 fr. les 100 kil., deuxième qua-
lité 170 fr.; troisième qualité 145 fr. les 100 kil.

Marché du vendredi 2i mai. — Le nombre des
veaux amenés était do 972. Leur poids moyen
83 kil. Prix vendu, première qualité, 112 fr. les
100 kil.; deuxième qualité, 108 fr.; troisième qua-
lité 105 fr. les 100 kil.

Comme on le voit, il y a également baisse mar-
quée sur les moutons "et les veaux, plus de 8 fr.
sur les premiers et de 8 francs sur la seconde.

Grâce au beau temps qui semble se fixer-,
on s'occupe déjà dans la campagne de faucher
la luzerne, les trèfles incarnat, la. prairie, etc.
Aussi les fourrages sont-ils de plus en plus â
la baisse ou du moins se maintiennent au
même cours que la semaine dernière :

Foins de Bourgogne. —De U à 12 fr. les 100 kilos.
— De pays, de 9 fr. 50 à 10 fr. — La luzerne, d8
9 à lu fr.; fa paille, de 6 à .7 fr. le tout par 100 ki.-
los, à quai ou sur le bateau, droit d'entrée non
compris.

Les vins restent au même prix que la semaine
dernière sur la place de Lyon.

TH. DENIS.

Directeur des cultures de la ville.

 es -  . '  ' ' "~n

SPECTACLES ET CONCERTS
2S Mai

THÉÂTRE DU GYMNASE

Nos Bons Villageois , comédie. — Tambour
battant, vaudeville.

On commencera à 7 heures 3/4.

PALAIS DE L'AXCA/ÎÀR

Représentation par ia célèbre troupe Hanlon-
Lees, des Etats-Unis. — Entr'autres grands exer-
cices de gymnastique, les i'arallèlc» mons-
tres.

Ou commencera à 8 heures.

SOCIÉTÉ DES GON€|B_lT5 DE BEELECOUH

Première partie.

1. Ouverture des Joyeuses commères' de Windsor-
(.Ni col aï \f

2. Baden-Dadeu, valse (Bousquet). ,
3. Fantaisie sur la Somnambule ^.l'iassey).
4. Ouverture de Zampa (llérold',.

Deuxième, partie.

1. Ouverture de la Muette de Porlici (Aubsr\
2. Grande fantaisie sur les Huguenots (A. Lui-

gini lils).
3. Marche de lit R'iint'âerSttba \Otraiiod).
4. 'Les Bavardes, pofka (Roth).

On commencera à 8 heures.

MUSIQUE DU 98" DK LIGNE.

De G à 7 h. du soir.

ii Marlha (Flotow).
2. Fantaisie sur Guillaume Tell (Rossini).
3. Beau Danube bleu, valse (Strauss).
4. La Traviàta (Verdi).
5. Coryza, polka (V. Buot).

UM& Biêlfîorgb|?i(|«e ^ 28 Maî

. PAR BOULA.DE, ING.-OP'nciK.N ...

THERMOMÈTRE i PRESSION] ÉTAT j VERT .

minima maxima ^aromct.j du ciel là 7 h. du m
A MIBI l — —

+i|° +20' l 0,718 i beau I N

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. 4. 10
Sa température -j-' 4*

Hauteur du Rhône au-desinis de, l'étiage. . . 2. OU
Sa température -c- 12'

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
mai u.115
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AUX
S

La Grande Maison de Paris

met en vente ses créations les phe> nouvelles
en costumes d'enfants et jeunes gens pour la. I
saison d'été 1872.

Hayon spécial de vèfcmenls pour première
communion

4, PLACE DLS JACOBINS,

(ex-place de l'Impératrice.)
LYON. 3ls2

li'éiixir si connu suus le nom de,
Quina-Laroche a valu à son auteur les *
éloges le,s pins flatteurs de tout le corps I
médical. Nulle autre préparation avant *
cet ELIXIR n'avait pnssenlé aux ma-

1

.aclès .es propriétés merveilleuses du
quinquina sous une forme aussi agréable
et dans des conditions d'efhcacité aussi
complètes. 'Gazette des hôpitaiLc.)
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CONDITIONS PUBLIQUES DES SOIES

LYON, le 27 Mai 1872.

sa . - aie al S |]ïg fi" _
5 SORTES 523_^«S|?5 POIDS
g « -S H 2 S _ 3 5 S
- \ -' 5, " S J m ______

90 Organsins 52 13 12 5 5 2 » 1 » 7927
if Trames... 19: 1 Si » » » 14 o « 364 9
m Grèges.... 10 » "0, ;'i » £H 5 * 3-554

*i Diverses.. »»»»»»*»» »
9 Bobines,. »»»»»»»•» »
•> Laines.... »•»»»»»»• »

200, 90 14 26; 8 5 4 25 12 » 15030

BALLOTS PESÉS

3 Organsins l \ <> 1 l » » » « » 84
13 Trames... 1 » 1 » » » 13 » » 727
28 Grèges.... »j » 4 » » » 26 l » 1344

» Diverses.. ».»»»»»»»• »

16 2 »| 3| 1 » »,3 (J 1 » 2155

Dernier numéro placé des soies et bobines de-
puis le 1er du mois 3083

Dernier numéro des laines
Dernier numéro des ballots pesés 1101

VALENCE, 25 au 27 Mai.

3 Organsins... '. 214 »
- I Trames ...,.,.... 80 »

I_IIIII>ICIIMI i n  !__ r II- II- - ^^^^^

2 Grèges......... 101 »
» Ballots pesés » "

6 Total 395 •

Opérations do déereusage » »
Dernier numéro placé 64 »
Total du 1" au 27 o0!8 »

SAINT-ÉTIENH., 27 Mai 1872.

« . g p. „ S » 1 h M g g
i SORTES g 2 3 ,| | o g | g g poros

?. il^illli-*! !
12 Organsin 3! lj 1 1 I » » » i 4 1000 84
14 Trames.. » » 1 »:12 » 1 » » » 1039 17

5 Grèges... » » » 2 3 » » » » » 209 91
» Diverses »[»»'* 4 »'».'»>' » » »
• Bobines. » » » » » » * » » » » »

31 3| 1| 2 3;16 » 1 » 1 4 2309 92

BALLOTS PESÉS

G Organsin 5 » »j » 1 » » » » » 01 70
3 Trames.. » » » » 3 » » » » » 110 56
5 Grèges... » » » 2 2 » 1 » » » 219 66
» Diverses » » » »»*»»»» » »

1 1 5 » > 2| 6 » 1 » . » » 421 92

13 Decreu sages 1 Grèges
28 Ouvrées. 9 Moulinées

AVIGNON, 27 Mai.

» Organsins » »
S Trames 610 97

I

7 Grèges 355 09

~5~ Total 96G 06

BALLOTS PESÉS

» Organsi us » »
I Trames < • • 14 27
S Grégcs 418 81

9 Total 433 08

AUBENAS, 27 Mai.

8 Organsins 891 » ,
k Trames 289 »

13 Grèges 987 » -
4 Baliots pesés 178 »

29 Total 2345 »

Opérations de déereusage » » N
Dernier numéro placé 491 »
Total du i«' au fi 43172 »

BS___SMl»»»'n'M»——^———M**W—i^—"w^|a|,

COURS OFFICIEL DES DENRÉES
du 18 au 23 mai 1872.

Prix
Marche aux grains. nioven.

T,,., J l'hectolitre 23 85
a île quintal métrique. 31 80
Farine ronde 42 26
Seigle l'hectolitre. 12 42
Orge — 10 50
Sarrasin — , 9 30

ih ;s — u ou
Vvorne — o os

«ai'clié des Iiestiaux sur pied (Vaise).

3œu f "T le quintal métrique. 164 »
Vache — i«w »
Veau — }88 »
Mouton — J]- »
Porc — »*2 *

Marché en gros de la SSartlnière.

Dindes lapièce » »
3ies - » _
.îanards — ~ *°
Volailles — 3 »
Poulets - 2 25
Pigeons .* — » m
feurré le kilogramme 2 10
jËàh • ' ' e cent 5 »
fromages le kilogramme 1 40

llarché en gros des fruits et légumes.

Pommes de terre le quintal métrique 7 »
Châtaignes — » »

Criée de la marée.

Marée fine te kilogramme 3 »
Marée ordinaire — l 90
Huîtres la bourriche 12 »

Marché de la pêcherie.

ijkrpes le kilogramme 2 »
ranchos — 3 »
Brochets 5 50
Brochctons — " »

Criée du gibier.

Lièvres la pièce » »

rerureaux — . » »
Bécasses — » »
Faisans — » »
Alouettes la douzaine » »

Marché en gros des vins à Serin.

Vins du Beaujolais . . .1870 l'hectolitre 55 »
Vins du Beaujolais . ..1871. .. . — 45 »
Vins du Maçonnais. . .1871. .. . — 40 »
Vins de Villefranche .1871 ... . — 43 »
Vins du Bugey 1871 — 32 »

Divers en boutique.

Pain de ménage le kilogramme » 40
Bœuf 1 50
Vache — 1 40
Veau — 2 »
Mouton — 1 80
Porc — 2 »

Oivers aux halles.

Pain de ménage — » 38
Bœuf — 1 30
Vache 1 20
Veau — 1 70
Mouton - l 70
Porc. ' — 1 70

Fourrages.

Foin i6 quintal métrique 9 75
Paille - - 7 25

Pour le maire de Lyon,

L'adjoint délégué,
GHAVEROT.

.
 »  .
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Annonces légales, judiciaires et Avis divers %m_<_y I

Etude de Me, RUCHON, avoué à
Lvon, rue, du Bàt-d'Argoiit,
u :il, ot de M» LETORD, no-

. taire à Lyon, rue du Bàt-d' Ar-
gent, 18.

Vente en bloc
avec subrogation au bail dos lieux

d'un

MDSDE COIFFEUR
sis à Lyon, rue de PArbro-Sec,
n. 32.

Adjudication fixée au lundi
trois juin mil huit cent soixante-
douze, à une heure -de l'après-
midi, en l'étude de Mo Letord,
notaire à Lyon.

Cette vente comprend le fonds
de coiffeur que monsieur Gottarel
exploitait à Lyon, rue de l'Arbre-
Sec, 32, avec 'la clientèle y atta-
chée, l'achalandage, les objets
mobiliers, tels que : glaces, pen-
dule, aiheublement, etc. ; les us-
tensiles et marchandises néces-
saires à sou exploitation, tels
qu'ils existent à ce jour et qui
garnissent le fonds.

Cette vente comprend en outre,
la subrogation au bail des lieux
où s'exploite ledit fonds, situé au
lez-do-chaussée de la maison,
sise à Lyon, rue de, l'Arbre-Sec,
n. 32.

En conséquence, l'adjudication
sera tranchée au plus offrant et
dernier enchérisseur, sur la mise
à prix de, cinq cents fr.
ci. ...... ...... 500 fr.

Outre les charges.
Signé: Ru'cHO», avoue.

Nota.—-A défaut d'enchérisseur,
le matériel et les objets mobiliers
garnissant le local seront vendus
eu détail par le ministère de com-
missaire-priseur, ie lendemain
quatre juin mil huit cent soi-
xante-douze, à midi, sur les lieux
où ils se trouvent.

S'adresser, pour les renseigne-
ments à Me Ruclion, avoué, et
pour voir le cahier des charges, à
Me Leiord, notaire. 3339

VENTE FORCÉE
Le vendredi trente-un mai cou-

rant à dix heures du matin, sur
la place Kléber, à Lyon, on pro-
cédera à la vente aux enchères
publiques et au comptant de : une
machine fonte et cuivre pour fa-
briquer des limonades, divers
ustensiles en cuivre, bureau, ta-
bourets, placard, une jument, une
jardinière, un chariot à bière,
environ six cents cruches à bière
vides, et autres objets, le tout-
saisi. 3342

Etude do M» RUBY, avoué à
Lyon, rue Centrale, n. 31.

Venle par licitation
I eu l'audience des criées du tribu-
nal civil de Lyon, au Palais-de-
Justice, place de Roanne, en six
lots séparés, sans enchères gêné-

ïiiEoiiLiis mm
j comprenant terré lu/.erniôre et
vignes situés sur les communes
des Chères et Clia-zay (Rhône),
dépendant tant de la succession,
do dame Jeanne -Mario Ra'ivot
femme Troncy, que de la com-
munauté ayant existé entre cette
dernière et monsieur Antoine
Troncy, son mari.

Mises à prix :
Premier fût IV. 500
Deuxième, lot 150
Troisième lot 6000
Quatrième lot . , , 100
Cinquième loi 400
Sixième lot 400

Adjudication au samedi huit
juin mil huit cent soixante-douze
à midi.

Pour extrait :
Signé : A. RUBY.

Nota. — Pour les renseigne-
ments s'adresser à M° Ruby, avoué,
poursuivant et à M" Guillermain,
avoué coficitant et pour voir le
cahier des charges an greffe du
tribu-nul civil de Lyon où il est
déposé. 3340

Etude de M" ROBIN, avoué à
Lvou, rue de PHotel-de-Ville,
7 4

vw.wrc
par expropriation forcée, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
do Lyon, le samedi quinze juin
mil huit cent soixante-douze, à
midi, en un seul loti

DE DEUX MâlSOHS
sises à Lyon, mes Montesquieu,
numéro 54, et Mazagran, numéro
3 ; la première, construite on pier-
res, ayant caves voûtées, rez-de-
chaussée et premier étage, et la
deuxième, construite eu pierres
et maçonnerie, ayant caves, rez-
de-chaussée, premier et deuxième
étages.

Mise, à prix 5,000 fr.

S'adresser, pour fes renseigne-
ments, à M" Robin, avoué pour-
suivant, à Me Guillermain, avoué
des parties saisies, et, pour voir
le cahier des charges, au greffe
du tribunal civil de Lyon, où il
est déposé. 3336

Etude de Me Ruby, avoué à Lyon,
rue, Centrale, 31.

Vente volontaire .
ensuite de conversion' sur publi-
cations judiciaires en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon, ;iu palais de justice, place
de. Roanne, en deux lots séparés,
sans enchères générales, de

BATIMENTS
tonnant deux maisons et un jar-
din sis à Lyon, à l'angle de la rue
des Chevaucheurs, 24 et 26 et de
la rue des Anges.

Et d'une Maison» . sise à
Lyon, rue de Trion, 42, apparte-
nant à Mc Franeois Voyant.

Mises à prix : •
Premier loi 4,000 fr.
Deuxième lot 2,000
Adjudication au samedi huit

juin mil huit cent soixante-
douze, à midi.

Pour extrait,
Signé : A. RUBY.

Nota. — S'adresser, pour les
renseignements , à M« Ruby,
avoué et pour voir le cahier des
charges, au greffe, du tribunal ci-
vil de Lvon, où il est déposé.

3341

Etude deMoBËAUJOLIX, huis-
sier à Lyon, rue Saint-Pierre,

VENTE JUDICIAIRE
Le mercredi vingt-neuf mai

mil huit cent soixante-douze, à
dix heures du matin, sur la place
de la Pyramide (Vaise), à Lyon,
il sera procédé à la vente aux en-
chères et au. comptant d'objets
mobiliers saisis, tels que: com-
mode, buffets, canapés, fauteuils,
chaises, lampes, pendule, trois
cents sacs plâtre, etc., etc

Et le même jour, à deux heu-
res de l'après-midi, sur la place
de l'Hippodrome, à Lyon, ii sera
procédé à la vente de deux che-
vaux hors d'âge, avec leurs har-
nais, et trois tombereaux à, deux
roues, etc., etc. 3338

PENDANT L'EXPOSITION

A LOUER

Quinze Chambres
CONFORTABLEMENT GARNIES

die/.M. Richard, derftist'e, dii.;
>es maisons, rue du Commerce,
i° 14, à Lyon. 3245

VASTES LOCAUX
avec force motrice de 30 che-
vaux, pouvant être utilisés pour
toutes industries.

On céderait aussi le bénéfice
de baux déjà passés pour des lo-
caux dépendant des mêmes bâti-
ments, le tout représentant une
valeur de 11,000 uancs environ,
situés à Lyon, rue Boileau, 28.

S'adresser à M. Lambert; ré-
gisseur, place des Squares, 11,
Lyon. 3337

01 DEMOE eourtfers
eu librairie, cours de Brosses, 7,
Lyon, de 8 fleures à midi. 3289

Â VENDRE UNE BELLE PROPRIÉTÉ
d'un seul tellement, do fa contenance de Ci) hectares environ, située
a 3 kilomètres de la gare de la Tour-du-Pin, comprenant maison
do maître, deux corps de ferme, bois taillis et prairies arrosées.
Revenu 3,500 fr.

Pour obtenir tou(s renseignements, s'adresser à M» MESS1MY,
notaire, 13, rue de Lyon. 32G3

l'reconisee par ies plus grands
médecins de Paris, MM. Delzenne,
Guibout, Horteloup, Pidoux.Bou-
chardat, Longet, pour guérir ra-
pidement ies dartres et la plupart
des maladies de fa peau réputées
incurables. Son effet est merveil-
leux contre les rougeurs de la face,
l' inflammation des paupières, les
hémorrhoïdes, les démangeaisons de
la tête, des oreilles et de toutes les
parties du corps (frictions légères
chaque soir). Le pot: 2 f.

TARSX, successeur, pharmacien,
place des Petits -Pères , 9, à
JP ASBIS.

DÉPOTS A LYON:
Pharmacies Mutsiton , rue

Neuve, J2; Fsnivre, pi. dos Ter-
reaux, 9; !>eiinu»*ile, r. de l'Ho-
tel-de- Ville, 18; ArmiUMly, c.
de Brosses, 10; Barmond, r. de
Lyon, 3.

Cette essence alcaline et iodurée
est un dépuratif puissant contre l'a
scrofule, le rachitisme, les mala-
dies darlrtuscs, l'a siphilis. Bien
supérieure ;t la salsepareille iodu-
rée ordinaire, elle n'a pas, comme
cette dernière, l'inconvôniei.t de
délabrer l'estomac et d'irriter l'in-
testin (dose habituelle : une ou
deux cuillerées à potage le matin
et autant le soir). Le flacon, 5 fr.;
les G flacons, 26 fr.

Salsepareille alcaline simple, dé-
puratif admirable contre les dé-
mangeaisons. —- Même prix et
mémo dose que la salsepareille
alcaline et iodurée.

DÉPOTS A GRENOBLE:
Pharmacies Slarte!, *!aj-me

et lIOM-ï-icr, Tarttct frères et
l»i«l«cr.

Et dans toutes les bonnes phar-
macies. 2758

BOURSE DE PARIS ~ Lundi 27 Mai (de midi 1/2 à 3 h.)
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RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier om [r » TI0NS Précéd. Dernier
AU COMPTANT BT K TEKME clôture cours

 J
 * clôture cours

I
| n 0/0 cpt 55 521 . 55 90 Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 430 . . 435 . .
' $ jouissance janvier 31 55 47 55 75 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 21175 ^2,..

5
'0/n Empr. ï. août cpt 87 25 87 50 VilledeParis 1855-00 r.500j. sept, 383 25 383 "5
jouiss. noV 31 87 27 87 55 V. de Paris 1865r.500,325f.j. août. 44S.. 445 75

— D. Esc. j. janvier cpt 86 75 87 20 V. de Paris 1869 r. 400 j. janv. 275-.. 277 • •
4/12 0/0 i. 22 sept cpt 78 60 ^78 75 V. de Paris 1-871 3;0 r. 400 j. janv. 252 75 253 75
Banque de France cpt 3760 ..3740 .. Ville de Bordeaux, int. 3 ir nov. 83 . ....
Comptoir d'escompte cpt 677 50 687 50 Ville de" Lille 1860 — avril. 92.. ....

500 f. j. février 31 680.. 680.. Ville de Roubaix 37.. ....
! Crédit agricole cpt 500 V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 100 50 .......

500 'fr. — 250 fr. p 31 V. de Bruxelles 1868, id. janv 103 50 103 50
Crédit foncier Colon cpt Foncières 4 0/0 j. novem. 453 75 450 ..
Crédit foncier cpt 907 50 id. id. 10e id. 89.. 89 • •

500 fr. — 250 fr. p 31 906 25 910.. id. id. 1863 id. 450.. 452 50
Société générale alg cpt 475.. 48Q . . id. 3 0/0 id. 40125 402 50

500 fr. — 1-5 fr. p 31 625.. 625 50 id. 10e id. 80.. 80 • •
Crédit mobilier cpt 437 50 435 .. Communales mai 345 .. ... ..

500 fr. j 31 432 50 435.. id. 5? id. 6S 75 70 ••
Société générale cpt 570 . . 572 50 Alger. 6 0/0 r. à 150 f . i. août. 108 50 JQS 50

500 fr. — 250 fr. p 31 570.. 570.. Foncier colonial 5 0T0 r. 500 fr. . MO ;'; ... ••
Est cpt 497 50 497 50 — 6 0(0 r. 600 fr. . 410.. .....

500fr.j. nov 31 496 25 496 25 <«" i Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 955 ..j ... ..
Paris-Lyon-Méditcran cpt 818 50 846 25 S \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin , 975-..!

500'fr.j. novembre 31 847 75 845.. 2 < Hivre 1854, 5 0/0. . . septom 950 - - !
Midi ' cpt 615 .. 612 50 -rf Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre -100.0 ..jlono ..

500 fr. j. juillet 31 612 50 _j [ Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 945.. |
Nnrd '..' .cpt 991 25 990 .. Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 475 .'. 475 ..

400 fr. j. juillet 31 995 75 992 50 £ ( Baie 50/0, g. p. l'Etat' janv. 465 . !
Orléans cpt 837 50 833 75 ?J j Médit. 5 0/0 g. p.l'Et. bel. 49" 50 j 497 50

500 fr. j. octobre . . 31 835 .. 835 .. ; Bourbonnais janvier 295 .. I 095 ..
Ouest cpt 502 50 502 50 ; Médit. 1852-55, sur . id. 302 50 302 50

500 fr. j. juillet 31 505 c ' Nord id. 300 50 300 50
Gaz j ept 685 f. 69125^; Orléans id. 297.. 296 50

£50 fr. j. octobre 31 688 75 095 .. -< I Victor-Emman. gar.. oct 282 ..
Société immobilière cpt 31 .. 31 50 «r Grand-Central janvier. 295 50 20 i 75

500 fr. j. janvier 1867... 31 3125 .. .. § Genève 1855 id. 28-3 05
G« iransattotiqiw cpt 232 50 233 75 S id. 1857 id. 283 . 088

ôoofr. j. juillet 31 232 75 236 25 £ Lyon 3 0/0 oct. 291 \. 290 50
Canal de Sue*; cpt 39< 50 387 50 1 Lvon fusion jàiMer! 292 . "92 :>5

500 fr,foù.iss. janvier.... 31 39:50 386 25 . Lyofi4866 ' oct, 284.. 284 50
j "Suez. — Délégations cpt -; I Ouest, g. p. l'Etat .. janvier. 288 50 288 50
! Espagne 3 0/0 extérieur cpt 30 3/4 30 1/2 g ( Midi, g. p. l'Etat . . . id. 290 25 289 50

Jouissance juillet 31 •../. .../. •» Est, g. p. l'Etat juin. 285 50 285 50
i — 3 0/0 int' j. janv cpt .../. .../. « Arderm. g. p. l'Etat. .arv>,r. 2-8 i 50 284 ..
! — Différée eonv. j. j opt • . ./ /. Jj Dauphiné,g. p. ''Etat ' in. 289 75 287 50
f Étatsrtlnis 5/_0 epi 104./. 1033/4 •% Bességes. ; oct

,loui:.sance novembre .. . 31 •./ /. „ durantes Id. 27525:2i550
Italien 5 0/0 cpt 6950 69 50 g Romains janv. ISÔ 5Uj 1ST . .

Jouissance janv 31 69 45 69 45 "S I Saragosse id. 201 903 .
Dette turque 5 0/0 pt 54 <10 5180 5 Lombards \.\ ... ,.

Jouissance juillet >! .. . «f \ pama-lune pfetob. 165 ' 170
. c_é_it foneiér d'Aiilriehe: . . , cpl 927 5e o>5 . I Nor<i de l'E Spàgne. . oct. 202 ",\ W\ '"'

son i, , jouiâs i-mv., ... . Si 9-2l5i l_O0 I Portugais. .. .TT janvier H.'. ' Ul
, Crédit mois, espagnol ..cpt i92 50 492 50 Eaux, int,' 15 fr. r. à 500 fr 2.83 75* ...

500 fr.j. janvier 31 487 50 493 75 Gaz parisien, iul. 25 fr 455 \ . ' ... [ . l

Autrichiens cpt; 810 . 800 .. Lits militaires, int. 30 f. r. 600 f. . 470 .J 470 .. I
500 fr. joniss. janv 31; 808 75 798 75 Transatlant., int. 25 fr. 500 fr j 387 50

• ' Autrichiens nouveaux ...... cpt; 765 .. 762 60 Suez, int. 25 fr. r. à 500 Ir 406 25 408 75
500 i. ïw f- p j. janvier. 31 ... .. ... , .1 Tabacs d'Italie, int. 27 fr. 50 185 ..- 485

j âiui-ÀumrtjiPn i,Mnit,.ml ,. . cpl 15* 5'* 455 ...J Foncier suisse 5 Û/u 176 25,- 176 25
500 fr. jouis», nov, 31. 455 . .| i52 50' Gaz central '. \\

11 ——————--.... „'.  ..,.,- a— .-~ - — .,, ,. ...j ... ..... 1 . ,,,, .,„_.. —:—— —
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BOURSE DE LYON ~ Mardi 28 Mai (de 11 h. à midi 1/2;.

RENTES Au A TERME .'U^-Vn ~ '- '•^- ' •' • --' !•' .J. It-'iTT
ET ACTWNS comptant Z~Z "rTT 7^7—T! ACIIONS D' Prix OBLIGATIONS D' PrixF P' Cours Plushau' Plus bas D' cours

Q
0/

"
 5[

'
 7

°
 3;

, Il 55 75
 *U1 55 70

 r *™ Ville de Lyon 1854-56U Coupures... .... cl 10 ..... d 50 .... ^9" •• Ville de Lyon 1859 950.
D . rr. 0n d 25 -, „„ dl Guillotiere Ville de Lyon 1865-67 . . 417 50
Po^Wf 5j 80 ." ; , $ 90 .... Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870. ... ..,[ S 50

r O'/O Emprunt 87 50 87 52 87 50 87 52 v.uso Ville de Lyon 1871 .",..

f Coupures.... 87 50 ^ 87 65 d 50 ., ^ ^frlM:::^ ̂  .SMg«
;
';|J,;;

Libérées d 1 Dijon Département du Rhône. . , . 540 .

rnnmiros o- Bayonne Ville de Paris 1865 447 50
Coupures... 8-.. . A,x Ville de Paris 1869

A 1/2 78 75 Lm10ges Ville, de Paris 1871. lih 955
^ laf'are De la Loire

Oblig. trésor" 505 .. 498 Usines a Gaz réunies Rhônc-et-Loire 4 0/0 49695
6 0/0 (15 " d 10 Saint-Etienne 2040.. Rhônc-et-Loire. -3 0/0 ... .

 . , , , Fonderies Paris à Orléans 3 0/0 ""
Fond et Forg.de Terre-Noi. Paris-Lyon-Méd. j. janvier 293 25

Italien 69 35 69 35 69 30 69 30 la Voulte et Bességes 2/5.. _ _ £vril 284
Coup. 1000 69 30 d 10 d" 50 .... DelHorme Méditerranée 5 0/0

— 100-50... 69 25 d 25 .... dl .... De Pont-Erôque , Méditerranée 3 0/0 . .
Ob. ville de Paris ... •• 252 50 Du Creusot.. Midi

— 250 f. p. 252 50 d 5 d 10 ,L F -, For. et Aciéries de la Dauphiné .* '
Crédit mobilier manne et des chemins de Dombes, Sud-Est. . '" 2_2 50

d.5 d 10 ..... fer....... 298 75 Victor-Emmanuel, 62..;;.' !?"„.
— Lyonnais. 58; , | e I-ourchambault Bons Lomb., r. 1872. sent

d 5 d in . . "- 1' • de Franche-Comté __ _ r 1871 ; o'i ^ ;

— 250. /2 ;;'. '; v " ForS-deC. etCommentry — _ r ' 1875*76* * •'
Chem. fer Orléa. 835 Aciéries et F. de Firminy _ _ r' 1877 et 1878 '"'

dô d 10 ?-:r-: de
J
G'vo.rs ---: Lombards 3 0/0

Paris-Lyon- Mé. 845.. 815 Aciéries de Saint-Etienne Chemins de. fer Romains 187*
„ .. . d5 d 10 Mines Saragosse 205
Société Autrieh. 797.. 796.. 799.. 796.. 798 12 P/9 '«-Loire. 200.. Nord de l'Esp. priorité .. . 20^ .

„ ••• «S 803.. d 10 DeMonrambert 281. _ _ ' £„__„ . *~"
— nouvelles De baint-Etienne 218 .. Portugaises 170

r . , ... ., xf. d 10 IW^TV^P----- 53 •• R«ede Lyon 1856;::::::;; 530::
Lombards-Vénit 451 Rochc-la-M. et Firminy Rue, de Lvon 1862
„,.,.,. d 5 d in Banques Tprre-mïre. h (V0. '.'.'.'.'.'.'.'. '.'.'.'.'.
Mobilier L-pagn. 49187 j 492.. De France. Terre-Noire 6 0/0

d5 d 10 Comptoir Lyonnais I Firminv
CanalSirBx 385.. 385 | ..... 383.. J>« Drédit Lyonnais ..f 'Fdh^erfçi^'l^ràeÔ'o)»: ::'.::
,,.,. ,. • ,0a , <! 5 i, d lo Comptoir d esc. Col et et G». ..... Fonderies de l'Horme 3 0/0
Délégations 282 ..j 286 .. 286 ..! 282 .. 282 . soc - Lyonnaise de dépôts et Commenfry 3 0/0

  ' empotes courants, 125 fr.p Foùrchambault. i "s .-...>. .
———————-->-----_____.______-_-—-__-_______, Créait loncier Suisse Fourchambault 2" s

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit foncie d'Autriche Fonderies du Creuso't ..".." ! m'..

3
' " ,J )iïï'~~~~",' >>s " i -,7i" -• » A n Bateaux Aciéries de la Marine

9f0 *5 Jtn ' Comp.Mueraledenavigat Herné-Bockum 230..
K 0/n ' " «s In L î , cf„ Comp. des Grappins Comp. générale des Eaux
«L_2 :

 88 50 fy^ gj_»P- îf navigation mixte Comp. gén . des Eaux 5 0/0ltal,en
 i .: 'j:;, ^ ?' 2(-' Comp. des Bateaux-Omnib. 500 . . G a. de Lvon 6 6/0 !

Obi. Trésor.,,,. ..!?. , .* ' \.
 d

 '° '/M] [ ] [ ] ' Om.nun?*" 61'^ Gaz de Lyon 5 0/0.. . . . , ,
n_ i7>-n_ »..;. I " 'Jmmum Honduras
r I\M,V. ; r Rue de Lyon.,... Union des Gaz ?45
Crédit Mobilier ; ..... ..... Rue de ^Bourse .,....,,, ..... Domaniale < Autriche) ....'. . * ; .'
... ~, lyonnais .- , Comp. générale des Eaux . . 390 . . Emprunt Ottoman 1SÔ'3. . . . 369
Ch. fer Or.eans. , Omnibus de Lvon, 90 p 72.. 4 — JS65
I'aris-Lyon-Med ..... Dombes et Sud-Est, 250 p - - (869 ' iïi '"
A " lricill|ln 8I2 •• 806 Comp. des Abattoirs...... 430.. Suez 5 0(0 410 "
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Mobilier espag i . . Croix-Roussé'. :::::::::: Lyon , Imprimerie H. Storck ,
| Canal Suez 420 ... ..j ..... Lits Militaires t. p I rue de PHôtel-de-Vifle, 78.

miiwm nmmim
Lyon, 28 mai.

Nous suivons le marché de Paris, mais a dis- •
tance et jirudemmeut comme dos gens ^qui craj- |
gnent des ruades. Le grand public ne 'se laisse
pas entraîner et refuse sagement de prendre posi- »
tion. Aussi le mouvement de hausse actuel n a-t-
il pas rendu aux affaires l'ampleur, l'élan que tout
mouvement de hausse sérieux leur procure ordi-
nairement. .

On préfère s'abstenir à faire la contre-partie '«?
gens qui savent, tandis que le commun des moi"
tels ne sait rien. On a raison, et nous ne saunons
assez louer une si grande prudence. Les mou\ -
ments de bascule 'sont agréables pour ceux qu
sont du bon côté de l'instrument, mais absolument
insupportables pour ceux qui reçoivent dans le uo •

Il est évident que le sort des prix actuels depen
uniquement du moment où l'emprunt, sera cm » i
Or, comme quelques-uns sont à peu près bxes s |
ce point important, tandis que le public, lui,

* sait rien et ne peut rien deviner, il vaut ml. -', I
-quitter momentanément une partie aussi " I
gale. .- --, 1

Aujourd'hui, le 3 0/0 -était plutôt lourd de_j)J- '
à 55.70; l'Emprunt 5 0/0 do 87:52 1/2 à 87.»U- ^
marché dos primes était animé. ..

Ceux qui n'oublient pas qu'il faudra cmpi"
ter en vendent volontiers ; ceux qui ont une i
dose d'illusion ou qui ont peur pour le fe

qu'ils vendent à découvert, achètent des F 1'1^'
Le 5 0/0 italien est plus faible de 69.35 a bJ-^-
Ceux qui savent l'époque de notre craprun.

vendent-ils déjà ? (je
Le Mobilier espagnol est passablement ieruie

491 à 492 en .attendant les nouvelles d'Espagne .
L'Autrichien débute à 796.25 et clôture

79S.12 1/2 soutenu par les rachats des veudeui^
bénéfice. Un de nos amis nous dit iiu'il co>np' -
l'Autrichien à un soleil couchant ; nous sonl '. é:
de son avis, à la Bourse comme ailleurs on P - j
fère le soleil levant. Eu attendant que le . ̂  j,
bard devienne pour elle un astre à son levei,
délaisse à 451.25. Le Sue/, essoufflé par la eçuu
rapide qu'il vient de fournir, s'arrête et r
même à 385 et 383.75. Pourra-t-il rester au»-
haut? f ,-. (ie_

Le marché des obligations ville est actif, u ^
mande le titre libéré à 430, le titre non imere
431.

!B, tilANOES, VA.I_UBS EN BAHQU8 -

Or, 2 à 3 0/00, écus, 1/4 0/00.
Londres ferme de 25.42 1/2 à 25.4/ 1/ï-
Autrichiennes anciennes, 296, 296.-0-

— nouvelles, 285,286.
Lombardes anciennes, 261, 262.

— nouvelles, 257, 558.
Sarde 1863, 200.50. ,
5 0/0 Au'richîen silberrente, 1.04 IA-
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Vu par nous, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la siQnature ùi-oontre7 Lyon, le ~~ . ~~-
 r y


